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UNE 


Ce que risque 
la France 
en ‘“brülant” 
les accords de 
Bretton-Woods 


Monétaire Internati 
nai se réunit aujourd'hui à 
15 heures (heure fr 
-York. On ne peut préjuger 
décision sur la 
de dévaluation formulée par la 


Si cette décision est négative, on 
indique dans les milieux 
1e Paris que la France devra faire 


nos demandes 


Comme toutes les nations qui 
ont signe les accords de Bretton- 
Woods, la France s'est engagée à 
ne pas dévaluer sa monnaie de 

sans l'accord du 


MAIS L'ATICLE 6 
CORDS STIPUL 
VALUATION PL 


E Conseil d'administration du Fonds monétaire 
international se réunit cet après-midi à 18 heu- 


res (heure française), pour un dernier examen 


RETRAIT DU FONDS INTERN. 


La Seine 


DIMANCHE 25 ET LUNDI 26 JANVIER 1948 5 FRANCS Septuagésime-Ste-Paule. 


Quel que soit Vavis du Fonds international 


NOUVELLE PARITÉ 


est fixée par le Gouvernement 


Un double communiqué de Paris et 
de Bretton-Woods serait 


publié dans la journée 
LUNDI LE PARLE- 
MENT SE SAISIT 
DU PROJET DE LOI 


sur la liberté de l'or et des devises 


Par André ALBERT 


du projet français, mais quelle que soit son attitude, 


LA NATION QUI 1 
finale, le gouvernement français est décidé 


CESSE SEULEMENT 
PPEL AUX RES- 


agir, dût- 


il être seul. « Il attendra, pour se prononcer officielle- 
ment, le communiqué du Fonds monétaire », déclarait 
à midi un porte-parole officiel du Quai d'Orsay. 


SOURCES DU FONDS. 


sorte le 20 août dernier, en déci- 

dant, sans accord pri 

le Fonds, de renoncer 

bilité de la Livre. 

des pertes par le fait de cette 
car à celte époque, 


C'est l'heure à laquelle le Consell 
des ministres s'es 
son attitude antérieure : 
tiens sans modification, 


RE 


réuni pour cot 


devises et du marché 
e gouvernement, dit-on à Pa- 
libertés que l'ac- 
cord de Brefton-Woods donne aux 
ticipantes par son ar- 
ticle 6, libertés 
testées d'ailleurs à VAn- 


Finances s'en saisira 
dans la journée et 
si se dérouler dès 


mardi après-midi. 
En somme, quoi qu'il en soit 


gleterre en août dernier. 


On attend, ce soir. 
d'un communiqué officiel sur 
sultat des récentes conversations de 
sir Stafford Cripps. 

Le projet de dévaluation du franc 
et Ía création d'un marché monétaire 
libre sera rendu public simultanér want 
la fois à Paris 


CONSEIL RESTREINT 
A MATIGNON 


es. étudie des rapports 


uctions aéronau- 


ngerait même à retar- 
a depart pour rencontrer 
cet après-midi 

Mayer. Quoique les deux mi 


VERS RENTRE 


Mayer déclarait ce 


SUITE PAGE 3 


Dans la bataille du sauvetage de la livre 


City et gouvernement 


ne sont pas d'accord 


Les exportateurs britanniques. 
sont pour la dévaluation 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER JEAN CASTET.) 

DRES, 24 janvier. 

N dit dans la Cité que la dévaluation du franc entraînera la déva. 
luation « de facto » d'un sterling qui est jusqu'ici soutenu à 
bout de bras, artificiellement, au-dessus de sa valeur réelle. On 

reconnait qu'il y a quelque bon sens dai 

considère, en effet, que la livre sera iné 
stabilisation générale des monnaies de l'Europe occidentale, à la suite 


de la mise en vigueur du plan Marshall. 
Done, pourquoi montrer tant d'obs- 
t x cetie valeur fic- 


les arguments français. On 
tablement alignée lors de la 


car ils aperçoivent 


sque de toute fa- 
la devaluer tòt où tard 
‘ete prochain ? 


d'augmenter leur chiftre d'affaires. 

le gouvernement an- 
l la responsabilité des im- 
portations, ne veut être acci 
dévaluation que le plus tard possible 


différents se font entendre dans 
gouvernementaux 


ceux du haut négoce privé. 


HÉTÉRO RS RSS a l y 
payer plus cher les doilars nécessaires | 


ères premières. C'est | 
pourquoi sir Stafford Cripps s'en tieni 
obstinément à la position qu'avait pri- 
s avant lui M. Dalton. 

C'est là le sens général — et sim- 
plifié — du litų 


à l'achat de m: 


MARDI 27 JANVIER, A 20 H. 45 
AU THEATRE PIGALLE 
AU PROFIT DES ŒUVRES SOCIALES, 


REMISE SOLENNELLE DES 


VICTOIRESdu CINEMA FRANÇAIS 


EDWIGE FEUILLERE 

MICHELE MORGAN 

PIERRE BLANCHAR 
JEAN MARAIS 


MARCEL CARNE 
et JEAN DELANNOY 
e 


FINALE DU CONCOURS- 


“MISS CINEMONDE" 


présentée par ALBERT PREJEAN 


Orchestre Simon HELPERT 
et le tour de chant de 


YVES MONTAND 


On loue à « Cinémonde » 


le sauvetage de la livre ». 
Si la France passe outre... 
La question que l'on se pose main- 


naux de Londres est celle-ci 
gouvernement français va de | 
sans tenir compte de l'oppos: 


Londres aura la main forcée ? 
t-il obligé d'al 
qu'il ne le désire ? 
La réponse de Pretton-Woods à la| 
est attendue pour | 
On croit ici que cette ré- | 
sera négative, c'est-à-dire que | 
tton-Woods ne donnera 
consentement. On pense 
que le gouvernement Schuman pas- 
sera outre et que la France ne sera 
pas, pour autant, expuisée du Fonds 
monétaire international. 

Certains experts financiers disent 
que la France se trouve aujourd'hui, 
par rapport à l'Angleterre. dans une| 
position comparable à celle ou se trou- | 
valt le gouvernement anglais par rap- | 
port au gouvernement américain il y| 
a quelques mois, quand l'Angleterre &| 

abroger — contre la vo- | 
lonté évidente de Washington — la| 
clause de non-convertibilité. 


r la livre plus tô 


requête franç 


Entretiens 
successifs 


ES conversations entre experts fi- 
nanciers, reprises ce matin 

heures, au Quai d'Orsay, 

s jusqu'à 10 h. 


t. 
30, M. 
Mayer s'est rendu au Quai d'Orsay où} 
‘une demi-heure dans le bu-} 

reau de M. Georges Bidault, | 
| 


Sir Stafford Cripps n'a Q 


ur britannique. 
re des Affaires étrangèr 


Harvey quittait 
des Affaires étrangères 
sue de Rivoli, MM. 


A midi 15, sir les 
experts anglai 
des Finance 
Mayer se rendait au Conseil des minis- 
tres, 

A` midi 25. 
ait 


ftord Cripi 


Dernière audience 


Le syndicat chrétien 
de la police 
contre Fournet 


ce de l'affaire Four- 

le a la parole. Elle 
rend au nom du Syndicat 

de ia police. q 
ésé par la défai 

sionnelle du oo: 


t-elle po: 
préjudice à ses trois mille ou quatre 
mille collègues ? 
A quoi réplique l'avocat : 
—‘Fournet n'a pas agi à titre per- | 
sonnel, mais comme  fonctionnair 


ceux qui l'exercent 
LIMOGEAGE DE 

DEUX SPECIALISTES 
ANGLAIS DES FUSEES| 


spécialist 
ns’ membres di 
été mis à pi 
paient à la 
tale de recherches sı 
uidés-de Westcott. 
L'un d'eux, M. Spalding — qui a 
quitté depuis deux ans le parti com- 
muniste — avait participé, en 1945, à| 
la découverte des secrets de la grande| 
station allemande de lancement de| 
fusées située à Volkenrode. | 
Interrogées sur les motifs de leur dé- 
cision, qu'ils n'ont même pas donnés| 
aux intéressés, les autorités du minis-| 
tère se sont refusées à tout commen-| 
re. | 


UN NOUVEAU DON 
d'Evita PERON 


BUENOS-AYRES, 24 janvier. — Le 
ministère des Affaires étrangères an- 
nonce que Mme Evita Peron, femme! 
du président, a fait un nouveau den | 
de 250.000 francs pour aider les Fran- 
Sais dans le besoin, Er: 


l'emploi qu'il 
ù gouvernemen- 
les projectiles 


FRANC 


À Edimbourg, à la mi-temps 


LA FRANCE 
mène devant 


l'Ecosse 8 à 3 


coup-franc pour l'Ecosse 


DU 


DEPART POUR 


LA HAVANE 


EOPOLD III, accompagné de sa 
familie, se rend à Cuba pour 


un séjour de quelques semal- 

nes, On le voit (photo ci-det 
sous) sur le pont du « Sommelstijk », 
prêt à quitter Lisbonne pour La Ha- 
la princesse de 


Alvarez transforme. 
été donné à 15 h. 
par Bergougnan, pour le quinze de 
France, devant 50.000 spectateurs. 

: le trois-quarts centre 
écossais Dummond, blessé, est empor- 


Dizabo échoue de peu. 

La touche est prête d 

Soro est arrêté pour hors-ieu. 

Alvarez sauve le camp 

neais sur une offensive de grasd 
des avants écossais 


heurte la barre 
mais pase entre 


: sur un effort de Ber- 


A la mi-temps 


PRES la fantastique opération qu'il a faite à 
Stockholm sur notre compatriote Raymond Ha- 
vard, condamné à terme, le Dr Clarence Craa- 

où il est l'hôte d'un jeune 

chirurgien français, ami de 10 ans, spécialiste comme 
lui des opérations thoraciques dans un grand hôpital 


£ -père s'opposait 

à la réconciliation : 

IL LE TUE D'UN COUP 
DE BARRE DE FER 


ford est arrivé à Par 


senta devant sa 


LA LEÇON 
D'UNE OPERATION 


GENRE D'HOMME QUI DIT 
Y A UNE OPERATION DIFFICILE 


CRIME D'UN SADIQUE. LB'UN JALOUX 


La jeune bonne de Montmorency 
a été sauvagement assassinée 


On recherche un jeune inconnu aperçu 
dans la ville au cours de l'après-midi 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL ROBERT FLORET.) 
MONTMORENCY, 24 janvier. 


Craaford parle 


personnes que l'on pour 


UN CARTEL 
DES INGENIEURS 
ET DES CADRE: 


Les derniers arrétés et 
ur les salaires ont vivement 
tenté les ingénieurs e 


d'expériences pe 


A a tué la bonne des Roussel 
Tout Montmorency commente, depuis ce matin, l'assassinat | 

de Denise Coppé. 
— Pourquoi l'a-t-on tuée ? 
Cette question, une vieille dame la pose devant nous. Elle connais- 
té Ozouer-les- Voulgis, 


sauvegarder leurs valeurs pi 
elles menacées, ils vienne: 


Pierre SANDHAL. 
SUITE PAGE 3 


sait bien cette gosse de vingt ans, qui avait 


LA GUERRE DES VACCINS 
de tortue de mer 
bat son plein 


Un médecin monégasque inculpé, ainsi qu'un, 
docteur parisien, et un fabricant d'A. R.T.| 
(dérivé du B. T. M. du célèbre Friedman) 


A guerre des vaccins est maintenant entrée dans sa phase judiciaire 
conclusion d'une enquête menée depuis six mois par le commis- 
saire Fernet et l'inspecteur Lagriffoule. 

TI s'agissait, pour les policiers, d'établir les circonstances dans les- 
quelles les émules du docteur Frederich Friedman ont contrevenu aux 
dispositions de la loi du 14 juin 1934. 

Celle-ci vise la fabrication des sė- 
rums thérapeutiques. Elle ne pré- 
voit l'homologation qu'après rapport 
l'Académie de médecine et du 
Conseil supérieur des médecins. 

Le docteur Frederich Friedman est 
11 fit le premier des 
travaux, vers 1909, sur le bacille de 
tortue marine, au zoo de Berlin Le 
savant expérimenta avec succès son 
vaccin antituberculeux sur de nom- 
breux malades. Il devint ensuite ti- 
tulaire de la chaire de tubereulose è 
l'Université de Berlin. Cependant, en 
1997, il fuit le régime hitlérien. 

Il se rendit en France, où il entra 


e immonde a pu | 
veurtre, disent les | 


dans la villa des Roussel n'a 
Aucun meuble n'a été frac- 
ne trace. Aucun 
cadavre mutilé et du sang 
sur je plancher et sur les murs. 
Pourquoi ce crime ? 
mmissaire Balzeau, de la pre- | 
mière brigade mobile, et le commi: 
re de police de Montmorency, M 
hargés de résoudre l'é- | 


TUNIQUE A PARIS! 
42 
Rue MONTMARTRE 
Visitez le Véritable 


PTS. || 


Exposition Permanente 


Ouvert : Samedi24 
nche 25 Lundi 26 


Modèles dePosteset Rodio- 
-phonos des pius grandes laïques 


© x 
VENTE SUR PLACE AVEC 


monter à Broussais un 
e opératoire de « | | 


connu s'est présenté chez des voisins | 
des Roussel, M. et Mme Mandoff, qui 
habite 7, chemin d'Andilly. 

— Je voudrais voir Mme Mandoft. 
la bonne l'homme. qui 
raissait avoir 30 ans, et qui ajouta 

lens de la part du bureau 


lépense de 1.500.000 | 


en rapport avec de nombreux doc- 
teurs français. 

Le docteur Cslmels, entre autres. 
vice-président du Conseil municipa). | 
lui avait, à l'époque, proposé de h 
faciliter la tâche. Le docteur déposa 
même, au ministère de la Santé pu- 
blique. un dossier qui fut refusé pour 
vice de forme Néanmoins, des mé- 
partis des recherches 
de Friedman, s'étaient mis au trav 
praticien allemand, devant l'an! 
mosité que lui opposai: le monde mé-| 
dical, s retira à Monaco. 

Jean LELEU. 
SUITE PAGE 3 


voudrait espérer qu'elle | 
servira à autre chose qu'à nous | 
mettre définitivement 

» et que, sécurité soci 
thentique, elle donnera e 


Elle est absente, 
alors la jeune femme, mais M. Man- 
là je vairie prévenir 


âgé de 57 ans 


TRÈS LONGS CRÉDITS 
REPRISE DES ANCIENS POSTES | 


F Angle rue du Croissant 
MÉTRO. BOURSE ET MONTMARTRÉ 


Cet étrange visiteur est activement | 


h . le médecin légiste de| 
Montmorency, le docteur Trenty, a| 
fait l'autopsie du cadavre 


| compiissement 


PARIS-PRESS 


l 


Un vivant reportage| 

| 
en Extreme-Orient de} 
notre envoyé special} 


Merry BROMBERGER 


Spectacles 
de Paris 


THEATRES 


20 La Valkyrie. 
20,30 Barbier de Séville. 


20,45 


Athalie. 


La Brouille, 

Le Maharaddjah. 

21 La route des indes. 
21 La Patronne. 

L'invit, au château. 
Dom Jı 

Le Begun du régim 
Couleurs du temps. 
Avent. Roi Pausole. 
Valses de Vienne, 
Le pr, d'Osc. Wide, 
Une Petite Rosse, 

3 garçons, 1 fille. 
Le Diable boiteux, 
Poussin 

Andalousie. 

La Dame de l'aube. 
Baby Hamilton. 

Le Baiser de sang. 
Retour, 

Prince des Neiges. 
La Colline de la vie, 
Passage du Malin. 
Amphitryon, 
L'Emper. de Chine. 
Une poule s. un mur. 
Le sexe faible. 
Violettes impériales, 


Antoine 
Atelier 


La Route au tabac, 

Marie-Antomette. 

Un hom.com.Lautres. 

Rue des Anges. 

Les Compagnans de 
la musique. 

Grand Printemps, 

Qui l'eût eru! 

21 Festival du rire. 

21 Le voy. en caléche. 


Variétés 
Verlaine 
Vx-Coik 


uv 1C-HALLS 


La Revue du rire, 
Relâche. 


Rev. Rip, Ch, 


CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Par la fenêtre. 


Quai des Ortèvres. 

Faisons un rév 

Faisons un rève 

Quai des Orfèvres. 

Diamant de 100 sous| 

L.voleur s.porte bien 

Requins de Gibraltar 

Le Beau Voyage, 

Par la fenêtre 

Par la fenêtre, 

Un Flic. 

Diamant de 100 sous, 

M. Vincent. 

Après l'amour. 
mour. 

au Voyage, 

Route sans issue. 

Archi Noé, 

Nid d'espions. 

Cage aux rossignols. 

Un Flic 

Un Flic. ' 


Helzapoppin. 
Les Ecumeurs, 
Crime d.Mme Lexton 


Le grand Bill. 
Port de l'angoisse. 
Dame de Shanghaï. 
Heureux mortels. 

2 sœurs viv. en paix. 
Crime d.Mme Lexton 
Fantôme du cirque. 
Vallée du Jugement, 
M. et Mme Smith. 
Etrange aventurière, 
Dumbo, 

L'évadé á. 1. potence 
L'Am. vient en dans. 
Quest d.vie ou d.mort 
Rosie l'endiabiés 
Chevaliers du Ciel. 
L.pl.bell.ann.d.n.vie. 


FILMS ÉTRANGERS DOUBLES 
Lady Ev 
Du sang sur la piste. 
Lame de fond. 
M. Verdoux. 
Lame de fond. 
Du sang sur la piste. 
Etrange aventurière. 
Vallée du Jugement. 
Rio, rythme d'amour 
Valide du Jugement. 
~ Crime d.Mme Lexton 
Febrcca 
~- Heureux mortels. 
Divorce da Lady X. 
M. Verdoux. 
 Ratsins de la colère. 
Boomeran 
Raisins de 
L.p! bell.ann.d.n.vie, 
L'Ansire Macomber. 


L ALSACE RUSSE 


On peut dire que la Lettonie est 

une véritable Alsace Russe où un fiis 
dans l'armée alle- 
le combattre dans 

Varmee russe, C'est d'ailleurs une des 

situations les plus dramatiques et les 

plus émouvantes de ladmirable film 

Parim russe, qui passe en exci 

vite au Studio de VE 

Troyon, dont la derni 

commence à 


Le dimanche 25 janvier, à 16 heures. 

9 igs. avenue d'léna. à l'occasion du | 

cinquantenaire de « Cyrano », gala 

Eämond Rostand. Causerie dg M. Jean 

avec scènes, Se ST 

fano», « L'Aiglon ». « Chantecler » 

et le concours d'artistes des 16e 
tres parisiens. 


soona vF 


orgueilleuse façade de Shangha sur le fleuve, il 


y avai 
« Inter 


teau : 


voici quelques années encore, un écri- 
aux chiens et aux Chinois >. 


Autour de cet écriteau, s’est déroulée une bataille qui 
a duré un siècle. La pancarte a été arrachée par les Japo- 


nais triomphants. 


Les sentinelles nippones, sur le « Bund » 
les seigneurs blanes et les dames blanches qui oubliaient 


de s'incliner très bas devant elle: 
quillés des coolies chinois. Ceux 


canne, uniquement maniée jusque-là par la race supé- 


rieure des 
main 
Les chiens et les Chinols sont 


« Taïpans » pouvait fi 


entrés dans le jardi 
Les 


public avec les Japonais. Les Japonais sont partis. 
chiens n'y sont plus parce qu'ils ont été mangés par les 


Chinois affamés. Les Chinois sont t 


dans le jardin public. En marge du Bund, fleuve de misère 


et.de richesse scandaleuse, mélant 


humaines aux cent HP des fastueuses voitures américai- 
nes importées en fraude — c'est une oasis de poésie 

Les Chinois fortunés, en longues robes de sole (affir- 
mant leur nationalisme par ce jupon), 


gifiaient 


sous les yeux écar- 
apprirent ainsi que 


ort bien changer de 


out seuls aujourd'hui 


les bêtes de somme 


ou en complets 


européens. y entrent portant. du bout des doigts, des 


paquets noués de foulards bleus. 


dure avec des soins exquis et découvrent des cages 


milieu de la 


lis les dénouent au 


ls sont venus 


chanter, au spectacle de l'eau et du feuillage, leurs prisonniers de prédilection 


coucous, canaris, grillons 


Je regarde un gros spétulateur descendre d'une Cadillac 
Chercher au bord du bas- 
en- 


mauve, 
sin un coin particulièrement 
chanteur pour son grillon. Il plani 


une branche dans le sable, para- 
écor plaisant 
pour l'insecte. On dirait le géant 


chevant ainsi un 


te 


cous gras. Bouque de cuisses, 


aux coolies silencieux 


ver- 
faire 


laquée de 


ricaine ou dans le doux fauteuil de 
leur « pédicab » particulier, les gros 
spéculateurs chinois éventent les per- 
les humides qui fleurissent sur leurs 
les 


a 


romboli enchinoisé, venu faire « sing-song-giris ». assises à trois o: 
respirer le bon air à Jimini-la- quatre derrière le dos d'un homme- 
Conscience, avant de le recouvrir taxi, passent un mouchoir de soie sur 


du foulard bleu qui lui cacher: 
quand Il l'aura ramené chez lui 
spéculations sur le riz américa: 


volé aux affamés ou le détourne- 
ment des jumelles de marine (300 
dollars à New-York. 35 dollars sur 


le trottoir de Shanghai) 
Shanghaï n'est pas la Chine. 

pétait-on avant la gaerre. C'étai 

vrai. 

amarré comme un dock flott 

bord du Wang-Poo. 

n'avaient eu dans 


Les Chino 


aucune dana 
sinon que tout l'or qui 


ger. 
On ne le dira plis désormais. 


Plongée en Chine 


ré- 


C'était un morceau d'Occident 
nt au 


ša construction 
aucune part, comme ils n'en avaient 
son administration, 

était på- 
trifié ict était fait de travail chi- 
nois modelé par le risque étran- 


a. la rosée de leurs fronts påles. 


in où paradaient, à l'aise, 
les cannes à pommeaux d'or des « 


Cabs exténués. 


in suspendues devant eux, leur cuisine 


crânes distraits. On marche sur 
vieux mandarin qui, 


drap noir. 


La marée chinoise a noyé le trottol 
vant guerre, 
taie 
pans » (les seigneurs blancs »), si uti- 
les pour conduire à petits coups né- 
£ligents et rosser au besoin les pedi- 


it Une cohue encombrée piétine, entiè- 
rement jaune. Les bambous des res- 
taurateurs ambulants — qui portent, 


derrière eux, leur salle à manger avec 
toute sa vaisselle — percutent dans les 

un 
pour attirer les 
curiosités sur ses pilules à donner des 
garçons, se roule par terre sous un 


Un enfant nu, rond comme une 
balle, tombe d'un premier étage sur- 


peuplé. rebondit, se relève 
Falt dans les jambes des passant 


CS 


Du haut de l'avion qui fait bas- marchands de plumeaux et de cure- 
culer les toits et les gratte-ciel de oreilles en coton, ces deux accessol- 
la New-York asiatique, ou đe ma res essentiels de la propreté chinowe — 
fenêtre au 17° étage de Broadway- qui se satisfait d'effeurer les mobiliers 


Mansions, N 
tromperait encore. 


Ces bulidings, ces colonnades ban- 


caires, ces gratte-ciel, ces grands m: 


gasins, le fouillis de verdurè de l'ex- 
concession française (le Neuilly de 
Shanghan, ke usines, 10s crobeurs 

cains et anglais amarrés au mi- 
leu du fleuve, tout cela, bien sûr, 


ce n'est pas la Chine. 


Mais chaque étage que l'on descend 
æccentue la plongée en Chine. Le ca- 
ui semble, de haut. jonché de 
brindilles comme un biet encombré, 
se révèle jonché de lessives, de fri- 
chignons graisseux, sur un plancher 
de sampans serrés à cacher l'eau. Sur 


nal 
tures odornates, d'enfants nus, 


le pont grouille la foule jaune, qi 
est bleue en réalité. 
bleues des 


bleues des femmes fendues sur le cò- 


jusqu'au dessus du genou et q 
lent, 
pousse-pousse, 


les bas roul 


cuisses grasses et les pantalons de co- 
tonnade des Chinoises. Larges blou- 


La chaussée roule un torrent 
sueur : les gouttes tombent sur 


ciment du front et des épaules des 
ppés aux cor- 

la Chine est 
trop maigre pour nourrir d'autres bè- 
tes de somme que les hommes. Les 
coureurs en nage entre les brancards 
iles pousse-pousse 

ne cessent de 
s'éponger d'un pan de leur chemise. 
é-  L'étranger qui débarque ici éprouve 


coolies attelés en 
des des fardiers. 


des « 
miteux 


pédienbs » 
de Shanghaï) 


Sur les coussins de leur voiture amv 


Apportant ja plus grande fantal 


de à revêtir 


turge espagnol ne fit soit appel 


de bure, semble 


dans 


caleinée par le sol 
et la 


URSULINES = 
AGRICULTEURS 


NS STAT 


TES PLIS BELLES 
ANNEES DE NOTRE VIE 


STUDIO 28 


QUESTION DE VIE, 


(Version originale) 


club américain, on s' 


dans le haut fauteuil des 


A LA GAITÉ 


“La Dame de l’aube 


travaille pour l'Amour 


une enveloppe char- 
nelle, elle nous est déjà apparue 


sous les f lus étranges. Ji 
Er ela blen Gonnait qu'un drame- 


point des Asturies, mals des bru- 
RE EE 


de Federico Garcia 


y dun bouquet de plumes de coq et de 
dégager les conduits auricuiaires — 


a- des kiosques de fleuristes. 
Chaque mètre de trottoir est 


— et les 


érigent leurs éventaires, légers comme 


un 
fonds de commerce où se débitent des 
chausseties volées à I'U. N. R. R. A. 

horoscopes, les stylos de 
contrebande, les cigareties proscrites, 


les poudres de corne de cerf, de griffes 


joufflus. C'est en fouillant dans 


de l'Institut Carnegie, le Dr 
ui von: Kænigs-Wald. 
année un nouveau bond à l'humanité : 


plein vent un apothicaire 


de-tigre, de peau de crapaud. de dé- 
fense de licorne, de tripes de salaman- 
dres qui font les hommes puissants, 
les pères innombrables, les mères fé- 
condes, les vieillards agiles, les bébés 

ces 
bocaux que le prospecteur allemand 
Ralph 
fait faire cette 


les dents monsirueuses que broyait en 
chinois 


ui étalent celles d'un nouveau gigante- 


les races hi 


Une foule fermée 
+ et hostile 
le — Vous n'auriez pas vu cela avan: 


quand les conces 


lei chez sol.. 


jourd'hui, c'est l'inverse. 


MONT P A R 


ON, 1l ne qi de Mme  Lorea, Ces prairies ces eaux 
Poinso.Cha bel et dormantes peuplées 
Bien de de la Camarde. Une fois 
en efiet, nous avons 


atmosphère où flottent les fantômes 
ouatés de Maeterlinck. 


malheur s'est abattu sur la fa- 
Narces. Angélique s'est noyee 
trois jours après ses noces, Et un 
soir une pèlerine, en route vers 
St-Jacques-de-Compostelje, fait halte 
dans ia maison, C'est ja Mort qui 
à vient chercher Martin. Distraite par 


eile dans un pays où elle joue un les jeux des enfants, elle rate son 
róle presque familier. coup. Et Martin, non seulement ne 

Pour dire le vrai, la Mort de M. t pas, mais sauve Adela, qui a 
Alejandio Carna, avec s capuche  lenté de pe suicider dans ia rivière 


La Mort prend congé en annonçant 
son retour pour la septième lune 
L'inévitable se produit, Martin 
tombe amoureux d'Adela, mais il 
n'ose lui déclarer sa flamme, car il 


TH. PIGALLE 


on n'aime pos 


avec 


on l'adore 


MAYOL = 
TAOMPHE Revue « NU... 48 »» 


20 VEDETTES 
et i MAYOL'S PIN UP GIRLS 


les jours 15 D. et 21h 


Le TEMPS de VIVRE 


Jany HOLT et Paul CAMBO 


pithèque. le Chinois primitif, haut de 

quatre à cinq mètres, d'où descen- 

jent, rétrécies aux lavages, toutes 
umaines. 


gars, auend Shanghaï, éiait encore 
jai, jons étran- 
gères étaient policées, balayées, ratis- 
sées ! me dit un vieux Shanghaien. 
Les trottoirs étaient nets. la police 
était sûre, le monde entier se sentait 


Sauf les Chinols bien entendu. Au- 


ASSE 


les croiseurs anglo-saxons 


A L'ENTREE du jardin public, au seuil du Bund, 


ne gardent plus que 
des concessions 


Tear la grande ville asiatique est redevenue 100 9 


un sentiment de malaise. La foule, 
asiatique lui est fermée, hostile. On 
cherche des yeux des visages blancs 
comme on chercherait des bouées. Ils 
sont rares. Sur 7 millions d'habitants. 
ll reste à Shanghaï 3.000 Occiden- 
taux dont 309 Français. si l'on ex- 
cepte quelque 25.000 Russes blanes 

Je suis frappé par l'animosité qui 
se lit dans tant de regards hargneux 


ou provoq 
— Cinquième puissance va, me jette 

méprisant le boy de mon pédicab, 

devant lequel je viens de capit 


et qu! m'a reconnu pour Franc 

us avions convenu de 2.000 dol- 
lars pour descendre ensemble le 
Bund à son pas. 

En déposant ss brancards, 1! exi- 
gea 10.000 dollars. J'allais m'étonner 
quand je vis se former autour de 
moi, en deux secondes, une arène in- 
franchisable de traîneurs de pousses. 
Les yeux étalent mauvais, les poings 
toùt faits. Je payal. 


Une amende pour les 
coups de canne 


La course valait 2.000 dollars, 
m'expliquèrent mes amis, mais votre 
complet veut 5 millions de dolars et 
les soins médicaux sont très chers 
à Shanghai. De plus, si vous vous 
étiez fait assommer et mettre en lo- 


Prochain article : | 


La grève des | 
cergcueils. | 


ques par les Marathoniens, vous au- 
passé votre journée au poste. A3 
total, c'est une bonne affaire. Mais ia 
prochaine fois, commandez un taxi ! 

J'ai payé en somme 8000 dollars 

chinois d'amende pour les coups de 
dant un siècle, 
lonnèrent impunément 
silencieux. 

Les Blancs. dans Shanghaï, se sen- 
tent aujourd'hui en perdition. Elle n'a 
pas cessé, la parade des édifices solen- 
nels chargés de cariatides, de cou- 
poles, de beffrois, qu'ils ont dressée 
dans le banc de vase du Wang-Poo 

it relégués en 1842 l'hos- 
Mite des ls du Ciel. Mals des Dan 
ques qui émettaient avant guerre des! 
bank-notes à valeur-or, les grands m: 
gasins, les maisons de commerce. 
douane, dont les revenus garantis- 
saient les emprunts, sont devenues ch! 
nois. Quelques noms français, an- 
lais, américains résistent encore sur| 
pierre, Saen gatio pour effacer 

la signature des tisseurs. 

En face des buildings, les tourelles 
des croiseurs disent bien quelai 
chose. Mais elles disent surtout qu'il 
est interdit aux navires étrangers d'ac- 
es Les canons anglo-saxons, qui 

Ep pendant cent ans la sécu- 

concessions étrangères, sont 

aujourd he. Je ces pardoa 
en quarantaine devant Shanghaï. 

(Copyright 1948 by Paris-presse, and 

Merry BROMBERGER } 


ü 


sait que sa femme Angélique n'est 
pas du tout dans le lit de la rivière, 
mais bien dans celui d'un rival avec 
lequel elle s'est enfuie. Le soir de 
la Saint-Jean, Angélique revient. 
Elle trouvera ‘la 
vous et s'en ira, pour tout de 
cette fois, se jeler à Peau. 

Un peu lenie dans sa première 
pere, plus tendue dans le deuxième, 
la pièce de sona ne manque 
pas de, beautés, Mais sa poésie est 

ble au décor ; grise et de- 
poulllée, clle s'orme d'un bouquet de 
leurs artificielles. 

M. Pierre Valde a monté « La 
Dame de l'Aube » avec ce soin, cetie 
probité qui sont la marque de sa 
compagnie et qui provoquent ia 
sympathie pour tout ce qu'il entre- 
prend. I a insufflé, en outre, sa foi 
5 une troupe bien disciplinée et que 
domine Mile Lila Kedrova qui est, 
en somme, une bonne Mort puisque: 
d'un coup de faux, elle déblaie la 
route de Cupidon. 

Max FAVALELLI 


Emouvante... Incertaine... 
Courageuse. | 
„Michèle Alfo, dons le rôle de MARIE- 
ANTOINETTE, le nouvelle création si remor- 
Quable du Théâtre Saroh-Bernhordt, passionne 
choque soir le public 

30 représentations seulement à partir du 
17 Janvier. Louez vos places immédiatement. | 


[EUROP 
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dans 
« TIRE-AU-FLANC » 
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GERARD PHILIPE 

CLAUDE GENIA | 

K. M.X, | 

LABRADOR | 

de M. Jacques DEVAL | 

| 
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ElYsées 04-31 Ouvert toute la asit 


perdues pour les blancs 


x 


chinoise et le touriste occidental paie aujourd’hui en 
dollars les coups de canne donnés, pendant 100 ans, 


Un dossier naturaliste : 


Pierre Descaves : “ L'Homme qui n'est pas né” 


taine ou l'ont 
dépassée om vu, dans leur en 
du 


L ES écrivains qui touchent aujour- 


le coucher de solell 


La gloire de Zola bais- 
mais rayonnait encore 
Mirbeau 

éclat 


ait lentement. 
sur l'horizon, où Octav 
maintenait chez les Goncourt 
de ses chroniques et de son im 
nation véhémente, où Camille Lem 
nier entretenait en Belgique la flamme 
à laquelle i) avait autrefois apporjé 
son ardeur. Des 


ieme, qui auront 
du roman français, it ne reste guère 
qu'un survivant : Lucien Deseaves, de 
venu un mémorialiste, comme il 
convient à son âge. Son fils. Pierre 
Descaves, élevé dans le e sérall », 

une tradition- littéraire dont 


ursuit 
Ba recueil les disciplines et les 
goûts dès qu'il fut en âge de les rece- 


Voir. Comme son père, il se montre 
attentif à la vie littéraire, y per 
cipe. y affirme ses goùts et son hu- 


meur, et demeure fidèle à l'établi de 
son père. Il vient d'y achever un 
court roman qui rejoint ces temps 
que nons évoquons en ce ow'il forme 
un dossier naturaliste, d'une concep- 
tion originale. 

Le roman de M. Pierre Descaves est 
intitulé « L'Homme qui n'est pas né » 
(Les Deux Rives, édit) et il aborde 


un sujet grave, quoique banal: la 
naissance d'un enfant, La femme d'i 
haut fonctionnaire, Yvonne Rerlier. 


devient enceinte fort honnétement 


Juste 
le 
è- 


c'est-à-dire du fait de son époux. 
Berlier : mais cet événement fro 
profondément le ménage et singu 


A l'Auberge 


du Dragon volant 


ROMAN DE JOHN SHERIDAN LE FANU traduit de I anglais par Michel ARNAUD 


1815. La victoire des Alliés sur N 


de touristes étrangers. Parmi eux, N 
rend à Paris. Sur la row 

trouve mêlé à une aventure qı 
femme : la comtesse de Saini 
retrouver, Le marquis d'Harmon: 
aider... La providence s'en mi 


au cours d'une grande fête, un magicien pa 
une belle inconnue à qui il confie 
: c'est la comtesse elle-même. 


masque 
dans le parc de son château. 


il se lie avec 


t à la France une invasion 
e gentleman anglais, se 
eux gentilhomme et s 

nber amoureux d'une jeune 

qu'un s 


on amour Cette inconnue retire so 


accepte un rendez-vous nocturne 


CHAPITRE XXI 
Ma vie est à la comtesse 


rayons de la lune l'éclairaient directement. Rien ne pou- 


L’ jeune femme était debout dans la petite clairière et les 


vait lui être plus seyant et sa silhouette semblait plus 
gracieuse et élégante que jamais. 
— En attendant, poursuivit- “elle, je vais vous donner quel- 


ques détails sur sa 


tuation. Elle est malheureuse ; elle souffre 


d'une union mal assortie avec un tyran jaloux qui voudrait main- 
tenant la contraindre à = [es diamants qui valent.. 


= Trente mille livres sterling, U 
ami ma appris tout cela. Puis-je ais 
der la comtesse dans sa lutie inégale ? 
Dites-moi seulement comment, et plus 
grand sera le danger ou le sacrifice, 
Plus j'en serai heureux. Puis-je l' 
der ? 

~ Si vous méprisez un danger — 
qui est encore à venir, si vous m 
Prisez comme elle les tyranniques lois 
du monde ; et si vous êtes assez che- 
valeresque ‘pour vous dévouer à la 
cause d'une femme sans autre récom- 
pense que sa reconnaissance ; si vous 
pouvez tout cela, alors, oul, vous pou- 
vez l'aider et gagner une place émi- 
nente non seulement dans ea gratitude 
mais aussi dans son amitié. 

A ces mots, la dame masquée se 
détourna et sembla verser des larmes 

Je protestai que j'étais l'esclave de 
la` comtesse 

— Mais, ajoutal-je, ne m'aviez-vous 
pas dit qu'elle serait bientôt iei ? 

— Oui, mais à la condition que rien 
d'inattendu ne se produise. Le comte 
da Saint-Alyre est dans la maison, et 
l'œil toujours aux aguets. Il est sou- 
vent difficile de bouger. 
— Désire-t-elle me voir ? deman- 
i-je avec une tendre hésitation. 
— Dites-moi d'abord si vous avez 
vraiment pensé plus d'une fois à elle 
depuis l'aventure de la Belle Etoile ? 

— Je sans cesse à elle : jour 
et nuit, ses yeux me hantent et sa 
voix résonne constamment à mon 
orellie. 

TOn prétend que ma voix resenr- 
ble à la sienne, dit le masque. 

— C'est vrai, répondis-je. Mals ce 


n'est qu'une resemblance. 
_ 1 alors la mienne est plus 
joile ? 


— Pardonnez - mol,  mademol: 
mais je n'ai pas dit cela. Vous avez 
une voix charmante mais, me sem- 
ble-t-il. un petit peu plus aiguë. 

~ Un peu criarde, voulez-vous dire? 
répondit La Vallière, très vexée, me 
sembla-t-il 

— Non, pas erlarde ! votre voix est 
délicieusement douce, mais elle n'est 
pas d'une douceur aussi pathétique 
Que la sienne 

— Ce n'est pas vrai. monsieur, vous 
étes prévenu en sa faveur. 

Je m'inclinai 
contredire 

— Je vois, monsieur, que vous vous 
moquez de moi : vous me jugez vaine 
parce que je prétends être, sur cer- 
tains points. l'égale de la comtesse de 
Saint-Alyre. Je vous défie, du moins, 
de me dire que ma main est moins 
belle que la sienne 

, parlant de la sorte. elle retira 
son ‘gant et tendit la main. paume 
vers le sol, dans le clair de june 

La jeune femme semblait vraiment 
piquée. Son attitude manquait de di- 
nité et m'irritait un peu, car de pré- 
cieux moments s'écoulaient dans cette 
compétition sans intérêt et l'entrevue 
promise semblait s'éloigner de plus en 
plus. 

— Je pense donc que vous ad- 
mettrez que ma main est aussi belle 
que ia sienne ? 

— Je ne le puis, mademoisell 
dis-je avec ln sincérité de l'agnce- 
ment. Je ne veux pas faire de com- 
baraison, mais la comtesse de Saint- 
Alyre est la femme la plus belle que 
j'aie jamais rencontrée 

Le masque se mit À rire, froide- 
ment d'abord, et puis de plus en 
plus doucement 
Je vais vous prouver la vérité 

ce que Je dis, déclara-t-elle 
ensuite avec un soupir. 


Tout s’éclaire 


En disant ces mota elle retira 
son masque; et feus devant m 
la comtesse de Saint-Alyre sourian- 
te, émue, timide et plus belle que 
Jamais, 

— Justes cieux :m'écriai-je. Quelle 
tnonstrueuse stupidité que ia mien- 
ne. C'est à vous, madame que j'ai 
parlé pendant si longtemps dans le 
salon d'Apollon. 

Je me mis à la contempler en si- 
lence. Et la comtesse, avec un petit 
rire doux et indulgent, tendit une 
main que je pris et que Je portai à 
mes lèvres. 

Non, dit-elle avee douceur en 
retirant sa main, il ne faut pas 
nous ne sommes pas encore d'assez 

x amis, Je m'aperçois que, mal- 
gré votre erreur récente, vous vous 
rappelez vraiment la femme que 
vous avez vue à la Belle Etoile, et 
je constate que vous fidèle et 
sans peur. Éussiez-vous cédé aux 
coquetteries de Mila de la Vallière, 
jamais plus ia comtesse de Saint- 
Aiyre ne se fût fée à vous ou ne 
vous eût revu. Je suis sûre mainte- 
nant de votre fidélité, Quant à vous, 
vous savez maintenant que je ne 
vous ai pas oublié et, aussi que, si 
vous aviez jamais à risquer votré 
vie pour moi, je braverais aussi le 
danger plutôt que de perdre ün ami. 
mon ami. Je n'ai plus que quelques 
instants à voux donner. Voulez-vous 
revenir ici demain soir, à 11 heures 
et quart? Je serai là Mais, mon- 


je ne pouvais la 


constante 
rejoignait que dans des divertissem 
mediocres, € 
Descaves l'anime sous nos Yeux avec 
une franchise de 


rement le mari, qui s'était habitué au 
caim. 

Les 
d'une « bande » ‘qui 


égoisie d'une vie sans enfant 
rler font, d'ailleurs, Pi 


récit (Vers 1 
qu'a son plaisir et ne le 


te « bande », M 


traits qui sait gar 


der au réalisme une saveur sans eru. 


dité. 11 y a chez M. Pierre Desenves 
Un observateur qui rejoindrait aisé- 
ment ia veine heurewe d'un Courte 
line. On déjà dans son pré 
cedent roman, « Les Hommes épa 
lès », qui, pour être inspiré pi 
revers d'hier, n'en gardait pas moim 
ce sens exact des travers humains de 
mes faibiemes diennes, qui font 
a sourire jusque dans une 


pas n 
gai, c'est que sun sujet est grav 


que 
— dans sa volonté de ne pes 
d'enfant 
dent el 
est conté rapidement. 


i « L'Homme qui 
> n'est pas vraiment un livre 
l'héraine pale de son existence 
l'égoisme qu 
a pis sa part. Tout 


vie se reconnait et se jute 


ont servi de modèles, et il nous livre 
leurs réflexions lorsqu'ils en ont pr's 
connaissance. Le romancier se fait 
ainsi critiquer par ses créatures et 
poursuit leur histoire sous une autre 
forme. C'est une ingénieuse réplique 


aux premiers portraits qu'il nous en 


a donné. Le dossier est ains! complet 


était-il beso! 


Le récit achevé, M. Pierre Descn 
le reprend après l'avoir Iais 
r pendant dix ans, affirme-t-il. 
r le cemmuninuer à ceux qui Iui 


l'artitice confirme (mals en 
>) le caractère de vérité 


du roman, « L'Homme qui n'est pa 
ne », par son ohervation tranquille. 
sa eruavié détendue, est un de ces 
courts ramans qui eussent enchant 
ies « premiers Goncorrt », un Léon 
Hennique, par exempl c'est un 
genre qui, apr 


sieur, je vous demande de pren 
is grand soin pour n'être vu de 
personne. On ne doit même pa 
nner que vous venez ici Von 

ez ceta, monsieur, 
prononça cna derniers mot 
le plus pressant et le plus 


solenne 
Je luf Jural plusieurs fois que je 


mourrais plutôt que de permettre 
que ln moindre imprudence mit en 
danger le secret qui donnait à ma vie 
tout son intérêt et tout son prix. Il 
me semblait qu'à chaque instant elle 
devenait plus belle. 

— Demain solr, dit-elle 11 faudra 


que vous veniez par un autre che- 
min. Et si vous revenez une autre 
fois, nous pourrons encore en chan 
ger. De l'autre côté du château, i 
Y a une chapelle en ruines au milles 
d'un petit cimetière, Les gens du 
voisinage ont peur de passer À pro 
ximité, la nuit. La route 

ent déserte, et il y a une 

Qui ferme l'accès au parc. Franchis- 


mez-la et vous voun trouverez À en 
viron cinquante pas d'ici, dans un 
endroit abrité par d'épais buissons. 


Un cœur s'ouvre 


Je promis, blen entendu, d'obverve 
scrupuleusement ces instructions 

— Depuis plus d'un an. reprit-elle. 
je vis dons une torturante indéeision 
Mais, finalement, j'ai pris un parti 
J'ai mené une triste vie. une vie plus 
solitaire que celle du cloitre. Je 
n'avals personne à qui me confier, 
personne pour me conseiller, person- 


ne pour m'arracher à l'horreur de 
mon existence. J'ai enfin trouvé un 
ami brave. Oublierai-je jamais l'hé 
roïque scène qui a eu pour thé 


l de la Belle Etoile ? 
plus basse, elle ajou 
pus... AVEZ-VOUS vraim 
rose que je vous al don- 
nd nous nous sommes sépa. 
vous le jurez. Mais c'est 
j'ai confiance en vous. Ri- 
souvent, dans la solitude, J 
nom : appris de my 
rviteur, Richard, mon ami. mon 
héros ! Oh 1 Richard ! Je vous al- 
me ! 

Je voulus la serrer sur mon ca 
Mais cette belle et — le dirai-je — 
inconséquente jeune femme mé re- 


chard, 
répété vot 


1 ne faut pas per- 
dre en folles des instants précieux 
Comprenez bien ma situation. Dans 
e mariage, l'indifférence n'existe 

Ne pas aimer son mari, c'est 
le haïr. Le comte, ridicule en toute 
autre chose, est terrifiant dans la ja- 


— Non, dit-elle 


| DEMAIN : 
| L'homme du palanquin 


lousie. Par amour pour moi, donc 
soyez prudent. Affectez, avec tous les 
gens à qui vous parlez, la plus com- 


plète ignorance sur les habitants d 
château de la Carque ; et si q 
qu'un, en votre présence, mention 
le comle ou la comtesse de Sain 
Alyre. ne manquez pas de dire 
vous ne les avez jamais rencon 
Je vous en dirai plus long dema 
soir J'ai des raisons que je ne 
vous dire maintenant, pour tout ce 
que je fais et pour tout ce que je 
remets de faire. Adieu. Partez | Lais- 
sez-moi 

Elle me fit signe de m'éloigner, avec 
sutérité. Murmurant à mon tour 
« adieu ». je lui obéis 

Cette entrevue. je crois. n'avait pas 
duré plus de dix minutes. J'escala- 
de nouveau le mur du pare e 
svins au Dragon Volant avant que 
Pon en termit les portes 

Je resia! éveillé dans mon Lt ivre 
de joie. Jusqu'au moment où j'aubel 
naisante vint chamer cette vision. je 
vis, devant moi, dans l'ombre, ls bel- 
le comiesse de Saint-Alyre 


(Copyright 1948 by Paris-presse and 
Michel Arnaud) 
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LES VAGABONDS DE 


BORRAH MINEVITCH 


« Un des grands et joyeux 
numéros du siècle » 
Jean BOUCHON (L'Epoque) 


LES DJABLES du CIEL 


« C'est un numéro qui ferait 
fureur en Amérique » 
Anâré WARNOD (Figaro) 


à l'époque où 
n'était 


Pierre 


et 


l'entoure “t 


en traits où la 


PARIS 


‘Président de të Société 
dés Ceas dé-Letires” 


Vient de paraitre 
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ions bouleverse 


Jeheber 


HILTON 


LE CIEL PERMETTRA-T-IL ? 


A. MAJOCCHI 


150 fr. 


VEILLÉES DANS UNE CLINIQUE 


OGADOR “7 010. secoo empie 
VIOLETTES IMPÉRIALES 


150 fr. 


La nouvelle opérette de Paul ACHARD, René JEANNE ot Henri VARNA 
inspirée du film d'Henry ROUSSEL - Musique de Vincent SCOTTO 


réunira autour de ses grandes ve: 


les gds comiques Fernand GILBERT, 
monde ALLAIN qui sera l'IMPERATRICE EUGENIE ; 
les danseurs espagnols Anita LANE et Romon ALMEDA; Renée 
THOREL, Ch. VALSTER et Marcelle RAGON 
RIALES sera le plus grandiose et le plus fé 
mis en scène por Henri VARNA ou Th. MOGADOR 


DER ; 


ttes Marcel MERKES et Lina WALLS 


Robert ALLARD, PIERJAC. - Roy- 
Anrie ALEXAN- 


- VIOLETTES IMPE- 
ique spectacle produit et 
- 150 artistes - 


20 décors - 600 costumes - les ballets de Miss MAY av. Paul LAMBERT 
Les chœurs et le grand orchestre Paul FLORENDAS 


SAMEDI 31 JANVI 


Grando Première à bureaux ouvert $ 
La lecation est ouverte 


LES CHASSE, GARDÉE HUR 


TH. VERLAINE 


MAIS NTE PROMENE 
DONC PAS TOUTE NUE, 


UN JEUNE HOMME PRESSE 
LE COMMISSAIRE eT BON ENFANT 


TOUS'LES SOIRS 
Le Récital de Minuit de 


CHARLES TRENET 


à L'ESCORIAL, 12, bd Haussmann. - PRO. 67-16 


CASINO DE PARIS - Ce soir & iF h 


pour la 3- fois, afin de satisfaire de no 
breuses demandes, retron: a de la 
| yue « PARIS EXTRA-DRY » qui, depu 
2 ons, o foit courir le monde entier 


PATRIC KNOWLES NERBERT MARSHAL 
ò- RICHARD NEY 
MiSBiN SCÈNE OE, 


SAM WOOD 


à 1 
UN FILM UNIVERSA INTERNATIONAL; 


RESTAURANT - CABARET GS 


LES AMBASSADEURS À 
2 MAGNIFIQUES SPECTACLES 
22 h. 45 - ICE SHOW 48 
BOB CARROLL 
Frédérica GILLARD 
Les DUXA 
Dorothy CHANDIEI 
et les ICE GIRLS 
Minuit 30 - FLOOR SHOW 48 


IRENE HILDA 
MAURICE BAQUET 


après son parasge à jo Gaité-Lyrique 


Gil JOHNSON 
Paul PERI 


LES BLUEBELL'S GIRLS 
AIME BARELLI 5:3: 


José GANDIMBAS 
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N 
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Sensationnel rebondissement d’une affaire de trafic d'armes 


LES ASSASSINS DU CAPITAINE 
ANDRE PETEAU (de la D.G.E.R.) 


A 


LE SCANDALE 


M. Hue, délégué départe- 
mental à la Reconstruction, | 
est incu!pé à son tour, | 


CHARTRES, 24 jenvier. (Dépêche 
Faris-presse ».) — L'enquête menee 


'EST une tragique et sombre affaire d'assassinats — parmi lesquels į 
C celui d'un officier de la D.G.ER. — de vois et de détournemenis, 
qui vient de rebondir sensationnellement. Les faits jusqu'alors | 
avaient été tenus secrets, mais les révélations apportées aujourd'hui par | 
l'enquête ne manqueront pas d'avoir, non seulement en Bretagne d'où 


yé! sont originaires les personnages principaux, mais aussi dans toute la 


pir M. François, juge d'instruction, et 
Fe commissaire Uzel. de la Sûreté na- 

tionale, sur le détournement de den- 

allemands par J-J. Sefréun, em 

aux avioes de la Reconstruction | France un très gros retentissement. 

pa celle de M. Hue, délégué dé- Grâce à une longue et très habile 
partemen'al de le Reconstruction enquête. deux policiers de la ire bri- 
Hier soir e nouvelle confroma-| gade de police mobile de Paris, le 

tion réuni dens le cabinet duf commissaire Ji et l'inspecteur 

juge, Segrétin, son chef de service! Borniche, viennent d'identifier les cou- 
Henri Fointin. déja sous mandat de | pables et d'arrêter deux d'entr 

dépôt pour complicité d'avortement, et n octobre 44, il existait à 

M Hue. Segréun, le premier. chargen| Laurent-sur-Mer (Cbtes-du-Nord), un 

à fond Fointin. Celui-ci se voyant] Camp où était entrepœé un impor- 


confondu, ne voulut pas étre en reste| tant matériel de l'armée sméricaii 
et à son tour, accusa M. Hue d'avoir| Dans ce camp se trouvait un régiment 
Été au courant des détournements de) de transport français composé en par- 
denrées, notamment de celui des 850| tie re FFl. en partie de FTP. et 


enfin de volontaires, cette unité était 
chargée d'assurer le transport du ma- 
tériel entre Saint-Laurent-sur-Mer et 
le Pare des Expositions 
de Versailles, à Paris 


kilos de café, et d'avoir partagé avec | 
ii les bénéfices. | 
A la suite de cette confrontation, M 

François a inculpé M. Hue, qui a été 


aimé en liberté. 
- — | or le camp était littéralement mis 
165.090 TONNES DE | +u pillage : des convois entiers qui 
partaient régulièrement de Bretagne 
CEREALES a arrivaient jamais à Paris. Ces con- 
Vois, notons-le, transportaient assez 
1.300.000 TONNES DE| sent des armes et des munitions 
Plusieurs enquêtes furent vainement 
CHARBON faites, jusqu’ jour où un officier de 


POUR LA FRANCE la police militaire, le lieutenant An- 


TASUN E Si Janui a| dré Peteau, 42 ans, habitent Pléguer 
aspartement dE) Le ators Jour. d'El ces étranges stamo- 
mend rae Ambae a ea tour, d'éclaireir ces étranges escamo- 
pour $7 mill de dollara de mar- | ioues 


chandises es iles, destinées à ja 


Le 25 octobre 44 au matin, l'officier 


France, à l'Italie et à l'Autriche. 
La part de la France sera del <e présentait au capitaine comman- 
165000 tonnes de céréales et del dant le parc de la porte de Versailles 


1.300.000 tonnes de charbon, couver-| @t lui annonçait qu'il avait enfin 
tes par un crédit de 49.629.000 dol-| réussi à identifier la bande. 
lars, (AF.P.) | — Les noms sont là, dit-il, dans ma 


Kentrant d Espagne 
M. de Chevigné nous dit : 


«J'ai bon espoir de voir prendre fin la situation 
absurde créé par la fermeture de la frontière 


EVENANT d'Espagne, M. Pierre de Chevigné, député d es- 

Pyrén t arrivé, ce matin, à Paris par le Sud- Expres tÀ 

Madrid que M. de Chevigné a appris sa nomination au poste de 
haut-commissaire de la République à Madagascar, 

Le député des Basses-Pyrénées a eu 
d'importantes entrevues avec de 
fes personnalités  madrilènes. dor 
M. Artajo, minisire des Affaires étran- | 
gères. ll a également rencontré les 
Ẹouverneurs des provinces voisines de | 

rontière française. 

Ces entretiens ont trait aux problè- | 
mes de la réouverture de la frontière | 
franco espagnole | 

— J'ai été accueilli à Madrid avec 
beaucoup de cordialité, nous a-t- 


DEUX CENTENAIRES 
DE LORRAINE 

e souhaitent 
une borne santé. 


METZ. 24 janvier (Dépéche Paris- 
presse) 
nhouse. deux vil 


déclaré. Sur le fonds méme des ques-| kilomètres l'un de l'autre, ont chaeun 
Hons débattues je ne puis rien vous| leur centenaire. Gueblange l'emporie 
déclarer, mais j'ai bon espoir de Voir| de jusieue sur sa voisine: puisque sa 
prendre fin une anea banean | dovenne, Mme Covinger, compie 101 
d'argent. Il faut écarter, des deux) € Il 
ai a Prrémtess ies niscepubilites| „Co ain, Goeblange a feté en pran- 
d'amour-propre et oublier les que-| [e Conseil municipal et la musique | 


relles idéologiques. On pourra revenir 


Sins à une situation normale, contor-| des, sapeurs-pompiers s'étaient joints 


à la population tout entière pour aller 


me aux intéréts pressants des deux| complimenter l'heureuse jubilaire, en 
Le < | l'honneur de Laquelle un office solen- 
à Le nel a été célébré en l'église du vil- 
LES RECEPTIONS | loge he 

DE M. SCHUMAN | a Somme prévu, Mme Corner tint 


à assister à la cérémonie, au cours de 
M. Robert Schuman a reçu ce ma- 
tin Mer Roncalli, nonce apostolique. 
et M. Paul Coste-Fioret, ministre de 
la France d'outre-mer. | 


n banquet monstre fut 
organisé, auquel prirent part plus de 
cinquante convives. 


BUG 


Equipez-vous pour l'hiv 
Dérna à froid instantané 


Vous aussi ! 


žerie a Danser par! 
correspondance ! 


SUCCES GARANTI per nouvelle méthode 
exclusive du Centre de la Danse. Spécimen || 
contre 15 froncs en timbres pour frois 
91, av. Villiers (Service P 4) PARIS (17) 


2 la maison Bugatti 
t. Molakotf, ASNIERES. - GRE. 05-32 


Nous devons connaitre quelques prédictions du célèbr 
« PROFESSEUR HARRAR », le y 
aui en 1943 annonça le fin de lo guerre pour le 11 mai 1945, 
et qui prédit le situetion politique actuelle dons le journal 
= LA FRANCE » du ler décembre 1946 et dons le « MERI- 
DIONAL » du ler janvier 1947. 


e 
annonce pour 1948 et qui sera juste et favor 
Fronce . 

Le PROFESSEUR NARRAR 


reçoit : 3, rue Chabanais, 
Poris- 


(entre l'Opéra et la Bourse). Tél. Rich. 80-25, 54-64. 


SUIS ACHETEUR 


TRES BELLES TAPISSERIES ANCIENNES 
Téléph. : JAS. 41-22 où écrire 
AINSE, 92, r. Boileau (16°) 


ES QUE JAMAIS. 
IV LA RIVIERA 
COTE D'AZUR 


Perdu bolte ancienne ovale Louis 
XV or 100 gr. Ronne récomp. Ely 
sées Park Hôtel, ?, r. Jean-Mermoz 


CADEAU 


L'EXPOSITION Ș 


xn SF EST $l 


OUVERTE TOUS LES JOURS 
MEME LE DIMANCHE (0) 


124 Avd ORLEANS 


POSTE 


EN 


ANC! 


NICE-Hôt.Rest.BEDFORD-COTTA| 


45, r. Joftre, ongle r, Meyerbeer, p. mer 


CANNES 


La Ville des Fleurs et des Sports élégants 
130 hôtels chouttés de toutes classes] 
dont S Palaces 


CASINO MUNICIPAL 


Golf ~ Tennis - Yechting 


GRASSE 


Le meilleur olimat d'Europe 


roures ues |] 


MÉTRO : PORTE DORLEANS | 
AUTOBUS: 24.38.68. 


est qualifié pour vous 
conseiller sur les soins 
qu'exige votre peau. 
Demandez lui son avis sur 


naturelle non parfumée 
ne graisse pas, ne tache pas 
tient la poudre. 


— Val-de-Gueblange et Gue- | 


laquelle elle félicita sa cadette d'un an. | 
$ ensuite | 


arrêtés en Bretagne 


de la Reconstruc-Pilleurs de pares américains 


tion de Chartres ils l'avaient exécuté en 44 
(De notre envoyé spécial Georges ARQUE.) 


SAINT-BRIEUC, 24 janvier. 


serviette et je les communiquerai de- 
main à mes che: 


Le projet de l'officier ne fut ja- 
mais réalité : le jour même, en effet, 
i disparut 


La femme du disparu. reconnaissait 
comme étant celui de son mari ie 
sadavre d'un homme trouve, ce mème 
iobre 1944, traversé de huit bal- | 
es. dans les bois de Verrières, en 
Seine-et-Oise, et qui n'avait pas éi 
identifié. | 

Les premières Investigations faites 
par la s de Seine-et-Oise de- 
Valent permettre d'établir que, ce 
jour-là, le lieutenant Peteau avait été 
enlevé par des inconnus en pleine ca 
pitale. Ï se trouvait dans le garage 
de la T.C.R.P., rue Croix-Nivert 
occupé par des atellers militaires et 
où i) avait mis sa voiture en répara- 
tion, lorsqu'il avait abordé per 
deux individus qui l'avaient entrainé 
dans in café de in même rue Le mal- 
heureux officier avait été mis en de- 
meure de monter dans une auto. Ses 
ravisseurs l'avaient emmené vers le 
bois de Verrières, où ils l'avaient 
exécuté. 


Identification 


Deux militaires du régiment de 
transport de Saint-Laurent-sur-Mer, 
Marcel Guichard et François Brise- 
barre, furent bientôt identifiés com- 
me étant ceux qui avaient abordé le 

utenunt Peteau rue Croix-Nivert 
Tis furent arrêtés {| y n un an et 
écroués À Versailles, Mais on savait 
qu'ils n'étaient que des c 
Les quatre principaux cou 
taient à retrouver, 

ait seulement que, le 
4. au cufé de la 


ILS SE SONT 
RETROUVÉS 


NNIE et Michel... C'était, hier 

A scene 
Suisse. L'ex -souverain a 
retrouvé sa fiancée. Et déjà ils par- 
lent de leur bonheur et de leurs 
projets. lis vont partir pour Soint- 
Moritz où ils ossisteront aux Jeux 
olympiques de la neig 


(Belino « Paris-presse ».) 


En refusant de se présenter aas 
élections pour la Maison Blanche... | 


EISENHOWER 


® a réjoui les démocrates; | 
© attristé les républicains; | 
© déçu des millions d'Américains. 


(DE NOTRE CORRESPONDANT | 
PARTICULIER.) 


New-York, 24 janvier. | 
(par câble) 


N cinq mots : « Je ne saurais 
E être candidat », le général 
Eisenhower a probablement | 
décidé hier soir du sort de la 
campagne présidentielle de 198, 
Les paroles d'Eisenhover evoquent 
celies que son prédécesseur, le généra! 
Sherman, prononça en 19%. quand 
refusa de se laisser entrainer da 
campagne présidentielle : « Si je suis 
choisi, je ne ma présenterais pas ; si 
je suis élu. je ne servisais, » 

La décision d'Eisenhower a rêja 
es démocrates. attristé les républicains 
et déçu des millions d'Américains de 
tous les partis et de ioutes les opi- 
nions 

Hier soir encore, dans un grand 
cinéma de New-York, lorsque lima- 
ge dEienhower parut sur l'écran 
pendant les actualités, les appiau- 
dissements fusèrent de tous l 
ranga et, pourtant, tous les specta- 
teurs n'étaient pas républicains 

En tout cas, la jole règne chez les 
démocrates qui croient que ia ri 
élection de Truman est désorma 
assurée. En effet, jes derniers son- 
dages de l'opinion publique don- 
naient. la semaine dernière, Truman | 
largement en tête devant tous les 
autres candidats, sauf Eisenhower 

des suff 

président. 
zés À gauche par les pr 
da Wallace, les démocratés 
craignaient qu'une partie de leur | 
aile droite ne les déserte en faveur 
d'un républicain libéral comme l'ex- 
commandant en chef des armées al- | 
es craintes n'exirtént plus car ni 
ni Dewny ne possèdent i8 
on » peur les libè- 


Tatı 


Le ton simple at convaincant de 
la lettre d'Eisénhower, lé charme 
4e sa personnalité, dont les manie- | 
res rappellent de façon frappante | 
celles de Franklin Roosevelt, font 

gretter aux Américains ‘qu'un 
homme aussi éminent refuse de de- 


quatre ho 
rejoindre 
quatre hommes qu'ont pu identifier| 
le commissaire Juffin et l'inspecteur | 
Borniche. L'un d'eux, Jean-Louis 
Henri, fort connu dans la résistance 
sous le nom de e commandant Da-| 
vid > et qui exerça une grande ac- 
tivité dans l'Ouest de la Franée 
était soupçonné d'avoir été le chef 
de la bande des pilleurs et d'avoir 
ordonné et préparé l'exécution de 
l'officier de la D.G.E.R. Un autre 
Robert Brion, électricien de son| 
r ut. soupçonné d'a 

l'exécuteur du lieutenant a 
ceia par un troisième individu 
seulament connu sous le sobriquet| 
du « commandant »: enfin, la qua-| 
trième étant le chauffeur de la voi-| 
ture qui avait transporté les tus 
et leur victime de Paris à Verriè- 
res. 

Ce sont deux de es 

d'arrêter les policie 
4 Robert Brion, rppré 
Avant-hier après-midi à Saint 
sur-Isle, près de Saint-Rriewe, 
l'usine où il travaillait depuis 
ques semaines, et Jean-Louis Hen 
arrété hier matin à son domicile, A| 
Rostrenen, | 

Le premier a _passé des nveux 
complets, reconnu qu'il avait été un 
des exécuteurs de l'officier et fait 
sur les activités de l'équipe Henri 
de tragiques révélations. 

Une violente altercation a, hter, 
opposé, au commissariat de police 
de Saint-Brieuc, où ils étaient con- 
frontés, les deux hommi 

T ment pas douteux que d'autres 
sanglantes affaires seront bientôt| 
inscrites À l'activité dè ces tragi-| 


ques associ 


Un dépôt d'armes | 


À Rostrenen, chez Henri, cest un| 
Important dépôt d'armes de guerre| 
ue les policiers ont découvert tout | 
à l'heure: mitraillettes,. carabines| 
américaines, grenades, plie d'un mil- 
lier de cartouches, plusléurs centai- 
nes de chargeurs, ete.. | 

Mais 1} apparait que les arresta- | 
tions qui demeurent à faire — et| 
uus ne sauraient tarder — présente- | 
ront un caractère non moins sensa- | 
tionnel 

L'intérêt même de leur 
oblige les policiers à n'en pa 
ler davantage pour l'instant. 
seulement que les 
dans cette affaire, 


en 


hommes que | 


quel- 


quite | 

révé. 
Disons 
compromiesions| 
plus grave en- 


gore qu'elle n'apparait actuellement, 
sont 


le nature à faire la 
s qui ont 
ers, 


lumière 
inquiété, ces 
L'opinion pulique | 


LA GUERRE DES VACCINS 


(Suite de la premi page.) 

Il avait fait la connaissance du 
médecin traitant du prince 

— Venez donc dans la principauté. 


lu son confrère. Là. je 
vous obt tes que vous 
recherchez. 

En effet, quelques mois plus tard 
à on qui lui 
fu 0 par le gouv 


ment monégasque 

Mais deux médecins français avaient 
déjà lancé, aiors, le B. T. M. ba- 
cille de tortue marine qu'ils expéri- 
mentèrent sur des déportés et des 
anciens prisonniers. Récemment pour- 
suivis en justice, ils furent acquittés 
il y avait eu expérimentation et non 
débit 

C'est sur ce point que devait por- 


ter jèrement l'enquête de la 
Police judiciaire, Tout d'abord, les 
enquêteur: adirent à Cannes, aux 
laboratoires Duriez, qui exploitaient 


« clandestinement » le vaccin. 

Les docteurs Duriez et Friedman 
sont divisés par une querelle d'inté- 
rét et en procès.: 


— Duriez avait promis de me ver- 


ser 10 p. 100 des recettes, déclare le 
docteur Friedman, je n'ai, jamais 
touché. 

— J'ai versé ces sommes, déclare 


Drame sous le tunnel de Saint-Martin-d’Estreaux 


Un cantonnier découvre 
le corps déchiqueté 
du comte Guillaume de Castries 


ROANNE, 24 janvier. 


NE affaire qui rappelle étrangement la fin dramatique de l'acteur 
U Lucien Coedel vient d'être découverte à la limite des départe- 

ments de la Loire et de l'Allier, à proximité de Saint-Martin- 
d'Estréaux. 


lement déchiqueié 
ume de la Cro:x de Castries, né 
1910, à La Bastide (Gard 
de ia v 
me de 
papiers 
conduise et carte d'aliman 
tation établie te 28 soût 1946. à le msi- 
rie de Frelgné (Maine-et-Loire). O: 
a également trouvé un bilet de che- 
ilitaire de troisierr 
reredi 21 Jen 


wi que différen 


vous. devez: 
Savoir gue.: 


PROVINCE 


LÉ premierer conm tions ne me 
bient Pas permentre de reeni 

poinèse d'un meurtre encore que € geth 
Rene pulss ae otiniivemani| p SAR ROCES DU 
SMS n ta on ettet, menir que] BATARD o devan 


« CAPITAINE 
e tribunal de Bor- 
ceablé lac- 


N PETARD EXPLOSE DEVANT LE 
SIÈGE DU P. C. à Toulouse, Ni dégâts 


a tré le château de In| "DES LOUIS ET DES STERLINGS 
nn i| EE eRQUERO AFROS 1 » ime 
sa du resté un teldgramme ul an-| "OER" ROUVRAU PONT D'ARQUES, 
ant sa prochaine te. ie à moe gun aae 
VOLEES A PARIS PLUSIEURS MILLIONS DE BIJOUX 
LES MACHINES Dome, Papert comme à "Dion 
ROCRREAU DE PATRIOTES, Josera 
A ECRIRE ETAIENT M A etre date 
VENDUES A AGEN Ma Sta fun ce matin à Toulouse 
AGEN, 24 janvier. (Deche. Pr-| CEA RENTIÈRE DE CHAMOUX, Mme 
A a E A 
honibroneea machines À éorira peu 
Sffriment de a société des produits RINÉTON des United 


chimiques Salvé. Il enterra ses ma-| States Lines reprendra son service 
Chines dans pa cave et partit pour| sur l'Atlantique Nord en quittant Le 
d'autres aventures Havre et Southampton le 13 février 


Elles le conduisirent en prison où New-York. 
il resta un an dans celle de Montau. 
ban. Il se rendit ensuite À Agen 
vendre ses machines à écrire. Le 
nombre de ses ventes attira l'atten- 


à destination de 


ETRANGER 


LA C.G.T, TCHECOSLOVAQUE pro- 
Fédération Syn 


enir président noir n'est pas | Gon des Policiers qui l'ont arrété. sie Mondiale contre ia participation 
perdus comme Tait remarquer, A Eaa Re O 
Jourd'hui, le Journal républicain E MINISTERE DES FOURNITURES 
< New-York Herald Tribune >. e'a ARR declare, avr ones UOR 
FAN ST rt OÉS CrOLSOS RS EEE 
nées de vie civile et de présidence provenant à 
ae universita dn Coiumbja, Eisen- Ju dimanche TE GOUVER) 
résistant de tortue). Bien que M. Joly| ħower aura appris le métier poli allié de Trieste interdit une manifes. 
ne soit pas docteur en médecine, il| tique et sera débarrassé de sa timi- | ZEN ENTRE PNA SUR SI 4 tation projetée pour demain par 
expérimente néanmoins ce produit sur| dité 4e militaire de carrière envers | syndicats unis d'inspiration commu- 


les malades et vend ce sérum. lés ċivila, 
Pour 
Le docteur F: 
simplement ia 


A QUINZE ANS, 
IL A FRAVERSE 


sa défense, M. Joly déclare :| 
edman a pillé tout 
découverte de Pior- 


déjà en Allemagne, le savant P 
avai eu de nombreux procès et tou. | trois fois l'Atlantique 
caie tman avat) comme passage: 


clandestin 


CHARLESTON, 24 janvier. — Dewr| 
jeunes Français, Marcel Lafarge et| 

acques Buisson, respectivement Agte | 
de iS et 16 ans, ont éié remis à la 
police de Charleston par le capitaine | 
du cargo George-Handiey. Les deux 
jeunes gens avaient été découverts à 
» bord du cargo, où ils s'étaient embar- 
quée clandestinement dans un port 
francais 

Marcel Lafarge, dont le père, mobi. 
Lisé, a été tué en 1940. et la mère mor- 


Plusieurs inculpations 


L'affaire en est là. Elle se solde. 
pour l'instant, par plusieurs inculpa 
tions, dont celles des e fabricants » 
Duriez et Joly. et de « l'agent come 
mercial » le docteur Hervé, grand | 
dispensateur de B.TM. 

Dans sa villa, au milleu des tama- 
ris et des palmiers, le docteur Fried- 
man soupire 

— On a pillé mes travaux, le fruit| 


ge, mes expériences. qui ont donné | | tellement blessée en 1944 au cours d'un | 
sulfate Et a seul mon pacii me a | 
a une valeur stable et définitive, parce pemparement aérien. aval: été adopté | 


en France par des G.ls. Il en est à 
sa troisième tentative pour retrouver | 
ses amis américains Les polices de 
New-York et de Philadelphie l'ont 
déjà renvoyé en France, Il 

Marcel Lafarge a déclaré que, nul-| 


que ma préparation est pure, ceux| 
de mes confrères, semble-t-il, ne 
s'entourent pas de toutes ces garan- 
ties. 

La guerre des vaccins en est là. 


LL 


Duriez. Je pourrais même en produire 
les reçus. 


Le docteur Hervé 
compromis 


L'enquête. à Paris, conduit alors 
les policiers chez le docteur Hervé. 
dépositaire de ces laboraioires. rue 
Caulsinçourt. On y saisit des livres 
quels avaie noïées les 

Les ch relevés sur 


d at ne lal 
L'affaire. comme l'avait prou 
reste l'enquête menée à Monte-Cark 
et à Cannes, fonctionnait 
je commerci 
accaparées 


tans, se vendaient 
50009 franes, alors le prix de 
revient est de 30 francs. 

Enfin. le laboratoire Joly. ru 
Eugène-Carrière en 1936, avai 
étudié puis modihe in formule de 

man, reçut la visité poli- 


On y vendait de l'ART. (Acilio| 


lement découragé, 1l ee 
| 


du franc 


2.000 TONNES | ER ee ee | 
| — Nos conversations ont été très | 
[D'OR FRANÇAIS | sors I Ry a aucun décor | 
| EN SUISSE | Mieux eatre nos deux pays 
| | tout cas, aujourd'hui, à 15 heures. 
estime un “ir Olivier Harvey, ambassadeur bri- | 
e revue | inique. sest rendu. à nouve 
t sest renan au 
helvétique | aun Pony. 77 
GENÈVE, 24 janvier, — La « Re- I en soriait, une demi-heure plus | 


rd, sens souffler mot 

D'autre part. on dément, dans les| 
milieux autorisés. et conirairement à 
des informations d'origine britannique. 
que le gouvernement smérici 
accepté de servir de médisteu 
la France et la Grande-Bretagne 
tout cas, même si la France passe 
outre aux décisions đu Fonds mo- 
nétaire, elle n'en sera pas, pour au- 
exciue de cet organisme inier- 
yra 


vue fiscale helvétique » estime que 
les dépôts franc 
banques di 
2.000 tonnes 


d'or dans les 
se se montent à 


et américain 

« Ces dépôts ont été fatis pour 
échapper aux impôts français et | 
si la France les recouvrait, écrit | 
la revue, les difficultés économ 
| ques de ce pays seraient annihilées | 
[your des années. » | 


ceite rupture de contrat a 


L’extraordinaire opération 


(Suite de la première pag 


— Avez-vous une grande équipe 
pour operer ? 
m. Un anesthésiste. une infir- 
mière-major et trols assistants. 

. Dans le dialogue qui se poursui 
J'apprends que l'anesthésiste doit è 
asser expérimenté pour surveiller h 
mème l'état de l'opéré sans que le 
chirurgien ait besoin de sen soucier. 
— Avez-vous un équipement chi- 
rurgical spécial Po S 

— Non, C'est la salle 
courante. 

ici. le chirurgien français bondit : 

— a y a salle courante et salie 
courante. Celie dont parle le Dr Gr 
ford n'est pas courante chez nous 
Quelques millions, une douzaine de 
Spécialistes qualifiés qui doivent tra: 
vailler ensemble, harmonieusement 

— SI NOUS N'AVIONS PAS 
D'ÉQUIPES QUALIFIEES POUR AS- 
SURER LES DOSAGES DE TRANS- 
FUSION SANGUINE ET DE Li- 


Lucien LELONG 


dernière 


opérations 


journée de 


SOLDES 
Mardi 27 


18 heures 


LEDERER 


5, bd de la Madeleine 


Etcemenr GANTS-SACS 


ACTUELLEMENT 
à partir du 3 février 


CHAMBRES - SALONS | 


q, tes james A LA JOURNEE 
rue Vintis iMétro Place Clichy 
Ouvert toute lo nuit ~ (Tri, 26-39) 


MA COLLECTION oe SO PAQUETS o 


GRAINES 2265 
HARICOTS 


à 425" rassen sement 


QUIDES ORGANIQUES. DES RADIO- 
LOGUES EXPERIMENTES POUR DES 
OPERATIONS QUI DURENT HUIT 
HEURES, C'EST UN PATIENT MORT 
QUE NOUS AURIONS SUR LA TA- 
BLE D'OPERATION, reprend le Dr 
Craaford. 

Mais lorsque toutes les conditions 
techniques ont été réunies, apparais- 
sent l'art et la maitrise du chirurgien 
Dans un cas aussi 


était atteinte par une stenose 


grave ment), il fai 

reté. précision d'un grand prati- 

cien. Ce n'est pas Craaford qui m'en 
son e 


a description, mai 
ui-même opéré son 
aorte il y a 


premier anév 
quinze jours : 
— L'afguille et le fil sont si fins 
que le chirurgien a toutes les peines 
u monde à les percevoir. Après avoir 
coupé la partie malade, i) lui faut* 
faire une suture en cousant assez 
fort pour rendre la jointure étanche, 

is ne pas trop serrer, Car il risque- 
Tait de couper le fragile tissu de l'ar- 


tère. La tension nerveuse est extrême 
et prolongée. 
— Clarence Craaford, m'apprend 
son ami. a inventé des pinces pour 
l'artère. Il a aussi construit le 
spiropuk. uel respire pour 
l'opéré. C'est un progrès énorme qui 
éalisé avec cet appareil. 


ci, enfin, dans les grandes lignes. 
les diverses phases de l'opération que 
nce Crasford a réalisée clie 
nique de Sabbatsberg sur Havard 
L'opération. qui a duré à peu près 
six he se de la ma- 
n~ su 
Anesthésie du malade avee adjone- 
tion de curare, qui lui interdit tout 
mouvement (quarante-cinq minutes à 
une heure). Incision, section des mus- 
cles. Arrêt du cour sanguin dans 
l'aorte (une heure environ). Ouver- 
ture de ia cage thoracique : le thora 
étant complètement ouvert. découverte 
u siège de l'aorte. Opération du 
rétrecls-ement, assemblage des deux 
extrémités de l'artère. Ensuite vient 
la suture. l'opéra € (qua 
rante-cinq minutes à une heure). Pi 
dant ce temps, l'organisme est ali- 
menté par les vaisseaux secondaires 
et les liquides et sérums appropriés 
fransfusés par canule dans une veine 
de ia jambe, tandis que le spiropui- 


sateur respire artificiellement. Entin, 
ii faut refermer le thorax. rrcondre 
la pièvre, les muscles et la peau. 


Aprés l'opération. dans les jours qui 
suivent. l'opéré est sous couvert de l3 
pé ‘illine 

Tel est Le très simple récit d'une 
merveilleuse réussite à iaquelle des 
circonstances dramatiques ont donné 
un retentissement mondial et qui s'est 
déroulée devant des chirurgiens repré- 
sentant huit pays. 

Je m'en voudrais d'y ajouter la 
moindre fioriture. De 


causé une vive émotion dans les mi- 
| lieux politiques français, dont M. Léon 


Blum s'est fait, ce matin. l'interprete 
Cette inquiétude re serait. dit-on. 
manifesté au sem du gouvernement, 
où les ministres social seraient 


ieux de ne pas compliquer la tå- 


De dun cablei valise. Sans 
Fr m EE a Aoda misenu 
| Raymond HAVARD || “ram presidence du Consi 


cru devoir démentir « ces bruits dé 
désaccord » 
— Je puis donner ma parole d'hon- 


est de bonne humeur | 


sié. | neur. a-t-il déclaré, que ces informa- 
| JULES BERMAN nous télé- | | Bens sont fausses 

phone de Stockholm : 11 lui eût été difficile de dire le 
| Raymond Havard vient de se| | contraire. mais il demeuré évident 


| que le projet d'un marché libre des 
changes et de l'or soulève une réell 
émotion au sein du groupe socialist 


réveiller réellement devant moi 
après quarante-huit heures vécues | 
sous l'influence du narcotique. Il 


m'e longuement parlé Ce dernier, pour reprendre la prop 
Son enter mot a été pour de- || formule de M, Léon Blum, « craint 

mander à voir le nersonnél injir. | | due ces mesutes ne soient illusoires| 

mier qui lui a prodigué ses soins dome 6: 

t il a déclaré : A. A. 


« Je tiens absolument à possé- 


ger ue photographie sur laquelle | | DISPARU DEPUIS 
figureront le Dr Crauford et tou- 

es les personnes de hópiat qui | NOVEMBRE 

ont aidé à mon « sauvetage » ; 

Se un souen que je veus || le berger avait été 

avoir toute La vie devant moi, par. | | enseveli par une 

ce que j'ai en l'impression quand | | 

| Mes veux se sont rouverts que je || avalanche 

revencis du royaume de la mort. , ió Pr mr 

| Ce qu'il y a de merveilleux che: La po rer lyon ren faris: 
Havard, c'est le courage : il souf- sans nouvelles du Berger Eu 
| fre pisiblement et est très Jatigus: | | wene Durandi, qui était parti dans 
a Onee merveilleuse bon- | | la Montagne de Saint-Etie Ti- 
ne humeur. Quand je lui pose la =: pour dégager son troupeau aie. 
| traditionnelle « Sou pal z 


On vient de retrouver le corpa du 
berger. 1} avait été tué par une avā- 
iunche ainsi que quaranté et un 


me répond, 
ébañissement 


| a Tous u 
f sis ie ana moutons. $ en, qui avait áchap- 
souffrir ; male, après la souf- n 
maei y L né à la mort veillait encore auprès 
Comme on présentait une pla-|| 4^ son m 
de chocolat à Havard, il ré- 
karel je aiie 10. conserves | | PEUX FTP 


ASSASSINS 
D'UNE POLONAISE 


a petite fille qui m'attend | | 


| Quand j'ai montré, tout à l'he: | 
| re, à Havard, un journal suédoi 
| imbauan drole tenue || SONT ARRETES 
Re tone D Deux FTP. du groupe Patria 
. Reymond a été | | Kléber Dauchel. 36 ans. 11. rue Sé 
ee. Roland. 23 ans. demeurant 
Janson, c: rue de C: à Bernes-sur-Uise$ 
cisré. ce malm, que Havard eat | | la période de clandostinitd, ia i? 
L ? e Hélène Ladvieral demeurant À 
| Chambty, Le meurtre avait été 


a pare Menillet, com- 
mune de Rornel. Après un simuia 

cre de jugement, la victime fut 
| épouilliée de ses vétements et de 


commis dans 


ses bijoux 
| “Le corpsenvait été enterré mr 
place. 

Dauchel et Laurenen, arrêtés par 
| is premièra brigade mabile ant 
| après un long interrogatoire. fait | 

Paris. | dea Avêux complets prétensent 
que leur victime était une coliabo- 


dans la journée | 
a ratrice. Des renseignèments déjà 
recueillis. font apparaître cette ac- 

cusation comme 
est plus vraisembl 


pe: Ré 
sistance. 


niste. 


ynom y y VEV A 


[courses 


Résultats de Vinvennes 


il 
4 
m 


6 

CAU D O a A A A 

s LOTO © 
m ELL] 


| noi 
amiinid. — 2 
l'aube, Fatiqué 


DA le 


ane Fond 


t 


ravitaillement 


i © Les bananes sont désormais en 
| e bre, aussi bien au point de 
x e 4 é que prix. Toutefois, il 
yea e que le Ravitaillement 
“1 es que les tickets non ho- 
| su Lure 


notés antérieurement doivent être ser- 
vis par priorité aux prix taxés, 


dumois 


Je AA ES 


Fa 
ME TOI) en shuminiur FORT bore verseur nteneur 
es tayonne esteneue pol fin, montu thie 005 fr. 
N ne lournant pas , queues isolanles bois . 
$ i 
À TOUS nos ewvors est JOINT GRATUITEMENT. NOTRE 
CATALOGUE COMMET DARTICLES DE MÉNAGE 


façon palissandre 
Gire OMNIUM-MÊNAGER $% P 27 Rue Barrier. LYON) 


mva payahe à recepiron lous frait portel embaloge 


DEUX SIECLES D EXPERIENCE 


vous garantissent la qualité 
de nos graines sélectionnées 


Pour avoir un beau jardin 
prenez comme guide, avant 
d'établir votre commande 
notre CATALOGUE 1948. 


vous ne l'avez pas 
demondez-le à 


encore 


lalmgnas - Andrasuse 
SERVICE 3 
4 quas de a Megiisrue 
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A L'A.B.C. 
Georges 


ULMER 


E music-hall est Dieu et Mitty 
Goidin est son prophète. 
Un prophète décidé à dé- 
tendre. coûle que coûte, ce 
Dieu que des Philistins (lisez : les 
pouvoirs publica ) cherchent à 
Ciouer au pilori. A l'heure où tos 
tes les sal music-hall, ac 
blées de taxes et impôts en tous | 
genres, changent de formule. Gol- 
in rétablit à l'A.B.C., les specta- 
cles de variétés. 

Ce retour au music-hall était ac 
cueilti, hier soir, par “ns salle bien 
parisienne, où l'on remarquait Mis 
tinguett, très gaie, le couvre-chef 
surmonté d'une immense plume de 
faisan, Lily Fayol, très amincie, 
Alibert, très rubicond. Mary Mar- 
Quet, tràs belle et Robert Favart, 
très ténébreux. 

Dans l'ensemble, il n'y a que du | 
bien à dire du programme réuni | 
par Mitty Goldin. Les Cardinals. | 
Virtuoses de xylophone, n'ont pas 
un demi-siècle d'âge à trols et déjà 
des galons de vedettes. La jolie | 

teuse Indochinoise Yana Gani. 
reméd r son charme physique 
et une adroite < mire en place > 
de son tour de chant, à la petitesse 
de son registre vocal. 
Bein Kremo résout, avec noncha- 
lance, les lois de la pesanteur : 
son numéro est de premier ordre 
Puisaue M. Schuman cherche des 
« produits d'exportation », nous lui | 
signalons les trois Carleiti, char- | 
mants danseurs, acrobates et mi- | 
mes, capables 
bien de~ maméros 
ges de, représenter not 

all à 
font d 
en chantant, Henry Sa! 
la ärôlerie, de la bonne humeur, 
une tête À grimaces et une gui- 
tare dont 11 se sert bien. 

Les Peter Sisters nous revien- 
nent du Midi, couronnées de mi- 
mosa et d'æiliets. Elles se sentent 
peut-être un peu à l'étroit sur In 
scène de l'A.B.C. mais le sens du 


Le jongleur | 


rythme et... la légèreté de ces per- 
sonnes de poids nous étonnera 
toujours ! 


Les ballets lumineux de Colette 
Fée font penser à une Lole Fuller 
qui aurait vu jouer € Fantasia » 
Django Reinhardt et sa guitare, 
Stéphane Grapelli et son violon et 
le quintette du Hot Club de Fran- 
ce arrachent aux spectateurs de 
moins de 25 ans des hurlements 
d'enthœisiasme, 

„Mais voici Georges Ulmer, dont 
c'est la rentrés à Paris, Qu'il chan- 
te des airs que « Pi- 
jattendnit > 


imite Edith Piaf 


L'Amérique serait 4": 
d'accord pour aménager 
les accords Blum- Byrnes 


dans des problèmes qui devraient se régler sur un plan uniquement profes 


gné à plusieurs 
reprises la erise 
dont souffre le 
cinéma français, comme 
avons déploré l'intrusion 


re pro- 
jection d'An- 
na Kareni- 
na, à Lon- 
dres, Vivian 
Leigh quitte 
la salle en 
compagnie de 
Laurence 
Olivier et de 
sir Alexander 


Korda. 


Commerce et de l'industrie, il 

semble qu'avec la participation du Centre 

cinématographie, on se soit | 
| 
| 


département d'Etat de Washing- 
ton envisage la révision des accords Blum- 
Byrnes. En vérité, reconsidérer ces fameux 
accords, c'est exiger qu'ils soient appliqués à 
la lettre, car le quota à l'écran ne sera sans 
doute pas changé... Mais le nombre des films 
américains és en France sera limité. 


é t distribués par des distributeurs fran- 
çais qui nous imposent souvent la vision de 
films mauvais et surtout très anciens ! 

Si nous demandons au gouvernement amé- 
ricain d'interdire la sortie de ces films au 
départ des Etats-Unis, ce sera détà un immense 
avantage pour la production française, 

La deuxième bonne nouvelle nous vient de 
la Commission interministériclle qui avait 
Proposé — nous l'avons annoncé — la ristourne 
par l'Etat du milliard de recettes qui ren- 
trerait dans ses caisses grâce à un contrôle 
très sérieux des recettes dans les salles. 

C'est là un duel engagé entre MM. Lacoste 
maintenant responsable du cinéma — et 


coffres, mais comme un inspecteur des finances vient 
d'être nommé pour le contrôle de la répartition de ce 


milliard... tous les espoirs ne sont-ils pas auiorisés ? 
Enfin, à tous ceux qui nous parlent de la erise d: 
cinéma français, nous répondons immuablement : 


u 


— « Pépé le Moko » a été réalisé en sept semaines ! 


Car, au fond, tout est là. Dès 


que nos metteurs en 


scène et nos chefs-opérateurs voudront bien même, 


A- 

ings et ne 
on s'apercevra qu'il ne 
un chef-d'œuvre. 


plus travailler dans le génie 
ut pas six mois pour réussi 


Marcel IDZKOWSKI 


au 
dans - 


it de films de prestige. ne plus « penser » 


ir 


ES répétitions de la 
nouvelle pièce de 
Jean-Paul Sartre : 
| -Les Biens de ce monde, 
viennent de commencer 


« Chanteuse réaliste », 


cts 
muet >, le publie l'aime! AED 


et lui fait fête. TI est une 
vedette de music-hall par 
excellence, et sa gentiles- 
se et son humour plaident 
en aa faveur. 

Disons toutefois que les 
nouvelles composi tion s 
d'Ulmer (qui ne sont, du 
rente, que deux ou trois 
ce qui ent insuffisant), ne| 
nous ont pas paru être de 
la même veine que ses an- 
ciens succès. Que Georges 
Ulmer se méfie de In vo- 
Rue... funeste de la chan- 
son sophistiquée : ia má- 
lodie populaire est son 
fief, N aurait tort de le ta 
déserter ! < Tenone 

C. H. 


Charles 
BOYER 


vellé œuvre 


doivent-ils 
— Clavel 
essentiels d 


dence l'ing 


Voici Germaine Montero, Serge Reg 
Ivernel, Jeanne Herviale, Mogali de Verdeuil. 
Jean Vilar, animateur, esthète, metteur en scène, ote. 

Quont à l'auteur, on espère 
‘attendant, Jeon Vilar la réc 


— Les Avignonnoi 


La première fut 
ovont les 


Autour de ce sujet, il s'est efforcé de 


— Que vous a apporté « La Terrasse de midi » sur 


Terrasse de Midi 


continuera la tradition 
de la tragédie en veston 


UVONS un verre, aujourd'hui, avec les trogé- 
diens 
plateau du Vieux-Colombi 


veston. lis viennent de descendre du 
t, encore impré- 
@ donné à so 
ordent, verre en main, les 


i, Daniel 
Et voici 


tortune de 
de midi 


de Clavel 
‘attendre ? 


a emprunté à Shokespeor 
Hamlet » qui le 


tuiétude moderne vis-à-vis d 


` le pion de lo mise en scène ? 

sera à — C'est une pièce tragique... Que vous dirais-je de 
plus ovont la représentation ? 

. Timide, rougissant, le cheveu en désordre, Clavel 

aris porle de son œuvre avec une admirable lucidité. 
Dre anne Evident que vivait | 
is i, elle ire. Du 
en Jum joint de vue de la force dramatiqs supposé que 


» J'ai voi 


Mais il ne taines forces et... 
toine trogédie. 

tournera pas 

en France thédtral. 


venir respirer l 
pays et c'est € 
— ainsi qu'it l'oj- 


CEE BOYER va 


la mère, par une sorte de pudeur, gorde le 


de ma pièce sera ou non une justification d'une cer- 


lite épreuve neus montrera Germaine Mont 
dans ce rôle d'une mère si étrange, Serge Rege 
dont ce sera la rentrée après trois années de silence 


n- Jeanne Herviole, Daniel Ivernel et Magoli de 
Verde, aui ag de fi d 
Jecnne Moreau, 


nee | 
ulu représenter mon héros envoi por cer- | 
| 


et c'est pourquoi l'épreuve procha A 


portière. 


prend le ròle créé en Avignon par 


Pierre BERGER. 
M 


firme dans une 
lettre adressée à 
des amis — qu'il 
arrivera à Paris. 
L'interprète de 
a Mayerling »| 
ne tournera pas 
cette fois dans| 
nos studios, ce ne| 
esra qu'un voyage | 
d' t. et 
de vacances 


ON DIT 


comme | 
Walkyrie, mais| 
jouera, à 8 heu-| 
res, Samson et 
Dalila et La sut 


te en Blanc. Elvire Popesco. 


Demandes d'emploi 50 fr | 7t" ut 


VICTOR FRANCEN 


jouera ` TOVARITCH "| 
avec Elvire POPESCO 


E « De Grasse » nous ramènera le 21 février 
des passagers de marque dont René Clair qui 
vient assister aux répétitions de sa pièce Né 
d'hier que Henry Bernstein mettra en scène aux 
Ambassadeurs avec Gaby Sylvia et Robert Dhéry. 
André L. Daven est, lui aussi, à bord et si l'on 
en croit les rumeurs qui circulent dans les milieux 
cinématographiques, le producteur de Gribouille et 
Sous les yeux d'occident refera des films français. 
Enfin, Victor Francen rentre en France et jouera 
peu après son retour Tovaritch où il reprendra le 
rôle d'André Lefaur. 
naire la créatrice de la pièce de Jacques Deval : 


de que: 
meurtre, 
des choses 


son art. 


mobile. 


mier, 
Moratité. 


et retrouvera comme parte- 


Tentation 


it 


21a. ch, 


ce vendeuse 
FERAE 


Gardiner 


$'* RATEAU 
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e prit. et i moraii ayant tent posto di 7 
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virtuose Evelyne Cléry 


nes attitudes de son mari 
ons, 


jeune Evelyne en proie à une ja- 

lousie rétrospectiv 

Ardouin ne 

s'assurer de son silence! 
Désespérće elle se réfugie dans 

Mais elle a une défai 

lance au coura d'u 

dément, quand le malheur s'y met! 

Enfin, quelques jours 

elle périt dans un accident d'auto- 


Et Ardouin, ayant perdu le goût 
de vivre, va se constituer prison- 


toute vérité n'est pas 
bonne à dire. 

Le metteur en scêne Jean Stelli 
est notre spécialiste n° 1 du mélo 
cousu main, avec soupire et mou 
choirs yarantis. 
actif (ai l'on peut dire 

inerymogi 
Voile bleu et Men 


au théâtre Antoine. C'est 
Raymond Rouleau — qui 
fut déjà, on s'en souvient, 
le metteur en scène de 
Huis clos — qui dirige la 
préparation de cette œu- 
vre. 

Les Biens de ce monde 
comporte vingt et un per- 


de « La Terrasse de Midi 


Raymend ROULEAU 
met em scène 


LES BIENS DE CE MONDE 


de Jean-Paul SARTRE ` 


sonnages masculins 
deux personnages fémi- 


et 


Pour 


culins, plusieurs 
sont prononcés, mais rien 
n'est encore décidé d'une 
façon définitive, 


De gauche à droite : Magali de Verdeuil, Jean Vilar (metteur en scène), 
Germaine Montero et Serge Reggiani boivent au succès futur 


nins seulement, Les deux 
comédiennes sont 


déjà 
il s'agit de Ta- 


a et de Ma- 


Morts sons 


interprètes mas- 
noms 


Mais le meurtre a eu, croit-il, un témoin 
inconnue qu'il croisa dans le wagon quelques instants après qu'il se fut 
débarrassé du cadavre. Craignant de la part de cette jeune fille 
déposition qui lui serait fatale — car, bien entendu, 

Ardouin cherche à entrer en rapports avec elle, je 

pour mettre dans son jeu un maximum de garanties, l'épouse. 
Amour, bonheur et lune de miel. 

dis la nouvelle épouse, la pia 


est 


trie 
pguée par certains gestes et certai- 


Pressé 
Ardouin avoue son 
qui était la dernière 
à faire, car voici la 


Toutefnis 


yraphique 


et convaincue 


l'épousa que pour Couros. 


par sa 
teur, 
et retomb 


récital. Déc 


piétine, 


plus tard, Bon 


ment, 
âmes sensi 
Hélène 


vent 


ROUTE SANS ISSUE 


PRES la mort de sa femme, qu'il adorait, Jacques Ardouin décou- 
vre que celle-ci le trompait avec un couturier en vogue, Il tue 
l'amant dans le couloir d'un express et jette le corps par la 


une 


sonne que le mérite en revient 
t au dialoguiste, M. 


am, it fi 


ent 


les sentiers battus. 

la: 

€ le scénario s'y prête 
ne risquons plus, j 

aucune surprise. 


ibles ! 


Perdr 


quelques 
Mais, e 
propre audace 
aussitôt 


jeune voyageuse 


ne 
l y a enquête —| 


t sa connaissance et. 


Sau 


ut reconnaitre 
Jean 


ant, excei 
beaux 
ffrayé sans dos 
le réal 
après, s'arrête pile 
benoitement, di 
Le film traîne 
sa puise. Ei 
nous 
u dénoue 
Pleurez, ô 
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Claude Dauphin (Ardonin) mettent 
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TARTEUSES 


pour 


i 


Um demande ETENOS-DACTTLN 
PAC TERIER 


sait le bon color 
contre l'Irlande 


d'Edimbourg, et à 22 heure 
matin, Les promenades, les « léche vitrines » dans Princess Street, qui 


Gérances 


iite 


À Edimbourg, la France marque 


la première par 


(De notre envoyé spécial Gaston BÉNAC) 


EDIMBOURG (par téléphone). — Sur Edimbourg. cité 
des vieilles un brouillard opaque 
ngourdit les le ville, du château no 
tamment, et gêne grandement la circulation. S'il ne 
lève pas au début de l'après-midi, ìl sera bien difficile 
de suivre les évolutions des joueurs sur le terrain de Mur- 
rayfield, et le match se terminera, selon toute vraisem- 
blance, dans la nuit 

Ce matin, le terrain a été déblayé des douze tonnes 
de paille qui le recouvrait depuis dix jours de crainte du 
gel et de la neige. Le temps et ia pénurie d'essence nui- 
sent au succès populaire du match tel qu'il était es- 
compté. Et pourtant, suivant la formule employée dans les affiches pia- 
cardées dans Princess Street, c'est le match de la « vieille amitié » franco. 
écossaise. On compte sur environ 50.000 spectateurs pour les 80.000 places, 
contenance normale de Murrayfield. 

LES RAISONS DE DEUX CHANGEMENTS 


Dans les milieux de l'équipe de France, on a longuement palabré, hier 
soir, sur le remplacement de Caron par Arristouy et sur le choix de Jun- 
quas à la place de Terreau et sur le maintien de Martin au talonnage et 
de Bordenave à l'ouverture. 
maintenant certain que Caron a été évincé, non du fait d'une 
mais en raison de sa mauvaise condition comme pilier. On lui 
a demandé simplement de déclarer qu'il était souffrant, ce à quoi il s'est 

EE men 
Coup d'envoi à 15 h. 30, heure française ; le match sera radiodiffusé 

dès 15 h. 15. 
prêté de fort bonne grâce. Pour Junquas on a pu se convaincre qu’il était 
Quéri et pouvait « tenir le coup ». On l'a préféré à Terreau pour ne pas 
que l'attaque s'attarde trop au centre. Et pourtant, Terreau avait quel- 
ques solides défenseurs au comité de sélection | 

On a donc constitué une équipe pour l'attaque, une équipe vite, une 
équipe qui, en principe, devrait percer les défenses écossaises au centre 
et permettre aux rapides ailiers de conclure. Devant des classiques, on 
opte pour du classique aussi. 

DEUX QUESTIONS SE POSENT 
qui concerne le choix d'Aristouy, Il était le 
avant première ou deuxième ligne sur place, car on m 
à transporter Jol au poste de pilier. Il n'est pas assez solide pour cela 
Comment le Palois calera-t-il Ia mêlée ? Sur ce point, les avis sont très 
partagés et si certains émettent, quelques craintes, les autres ripostent 
en indiquant qu'il fera une grande partie dans le jeu ouvert. 

Qui commandera l'équipe ? La question se pose encore ce matin 

— Moi, je n'en veux pas. J'ai assez à m'oc:uper de mon jeu, rugis 
agenais Basquet, qui commanda contre les Wallabies. 

dirigeait l'équipe de France 


ul remplaçant, 
pouvait song 


En 


Il est donc probable que Junquas, qui 
sera désigné pour remplir ce rôle tout à l'heure 
L'équipe de France, qui a assisté, hier soir, à la revue de l'Empire 

était rentrée à l'hôtel, n'est pas sortie ce 


étaient tolérées hier soir, n'auraient pas été admises quelques heures 


avant le match. 
M. FORSYTH EST PESSIMISTE 


A Edimbourg, tout le monde parait convaincu, ce matin, que l'équipe 
de France doit gagner, car malgré les quelqu:s changements intervenus 
dans le Scottish Team, pas assez nombreux insinue-t-on, on est persua- 


dé que le quinze d'Ecosse n'est pas un grand qui 

li lui manque le génie, la classe l'étincelle, nous disait M. Forsyth, 

le directeur d'un des magasins les plus importants de Princess Street, 

après nous avoir demandé des houvelles de Louis Bedet, de Pharamond. 
de Maurin de Mouronval, avec lesquels il joua, en 1904, au Stade Françai 

« Si le sport du rugby marche bien en Ecosse, si le nombre £es joueurs 


qu) 


ITONY ZALE! 


Les WALLABIES attaquent 


LACAUSSADE 


va grandissant nous n'avons plus de grands attaquants en lignes 


res surtout. Les avants sont vites, mais moyens, en tout cas moins soli- 
des que les vêtres. Et deux d'entre eux sont trop vieux à mon sens. Nous 
devons être battus car votre équipe montrera certainement plus d'ins- 


piration. » 

C'est un peu ce que formulent d'ailleur 
différents, les critiques écossais les plus spécial 

ULTIMES CONSEILS 

Si un optimisme, peut-être un peu trop béat, règne dans les rangs des 
supporters de l'équipe de France, | ctionneurs n'en ont pas moins 
mis, ce matin, grandement sur leurs gardes les joueurs du quinze national 

"N'hésitez pas surtout à vous coucher sur les « dribbling », et cela 
dès l'origine, leur a conseillé prudemment M. Roger Lerou 

— D'un autre côté, dit Jauréquy à ses demis et aux trois-quarts les 
dangers de l'équipe écossaise résident dans le jeu des doux demis : pla- 
quez sec également. 

— Quant à vous, Lacaussade placez votre adversaire Jackson dans le 
couloir, comme vous l'avez fait pour votre adversaire wallabies. 

NOUS DEVONS VAINCRE 

Si les Français jouént avec leur moral d'il y a douze jours. s'ils savent 
e coucher sur les « dribbling», nous devons vaincre cet après-midi, pour 
la première fois, sur le stade de Murrayfield. ce que nous craigons 
le plus, c'est une confiance exagérée chez les nôtres dans la victoire... 


AUTOUR DE MURRAYFIELD 


ce matin, en termes À peine 
js et les plus réputés. 


L'équipe d'Ecosse, qui habituellement se présente en maillot bleu 
foncé marqué d'un chardon blanc comme écusson, joue. aujourd'hui, en 
maillot blanc, et les Français, comme toujours, ont revêtu le maillot 
bleu-ciel traditionnel 


ressemble plus à un cit- 


L'arbitre anglais M. Bean, lunetté et gras 
gyman qu'à un directeur de jeu sportif. 

Le stade de Murrayfield, au sol souple ma 
porte qu'une seule tribune. mais les gradins d'en face. 
ceux des lignes de but peuvent contenir des spectateur 

Comme toutes les foules anglaises, les sportifs d'Edimbourg n'accou 
rent qu'à la toute dernière minute : les bag-pipers, les cornemuses. les 
kiits sur le terrain leur sont familiers et ne peuvent les inciter à prendre 
leur café avec trop de hâte ou trop brûlant. 


L'ARRIERE LAMDSEN REMPLACE 


Hier soir, assez tard, la fédération écossaise a décidé de remplacer son 
arrière Lamdsen légèrement blessé, par jeune qui n'était que le 


ne com 
et 


un peu lourd, 
très élevés, 
par milliers 


un 
deuxième remplaçant, son nom est Murdoch. C'est un jeune universitaire 


d'Edimbourg. y 
Avant le match, j'ai eu le plaisir de rencontrer l'ancien capitaine de 


l'équipe d'Ecosse, le commandant Usher, qui parie admirablement le fran 


cais et qui fut, au moment du débarquement des Alliés, un des premiers 
Britanniques à fouler le sol de France. I devint, deux mois plus tard, pré 
tet du Calvados. I conserva son pouvoir jusqu'au mement où il le céda à 
un Français. 

Ce grand ami de la France nous disait 
de beaucoup d'autres de ses compatriotes 

aA On dit beaucoup de mal de l'équipe d'Ecosse. Ce n'est pas monavis 
Ce n'est pas une grande équipe, mais elle peut fournir un excellent jeu tout 
à lheure et à mon sens, elle peut très bien gagner. J'estime que les deux 
équipes partent à égalité 

Et, envisageant le problème d'une façon plus générale 
tait : 


ne partageant pas le pessimisme 


M. Usher ajou- 


M faut qu'à tout prix vous conserviez les relations avec les pays bri- 
tanniques, asec l'Ecosse notamment. Vous savez, nous sommes ici un peu 
Dorntilleus sur les questions d'amateurisme. Nous voudrions bien qu'on 
Fous donne toute garantie qu'il n'y a pas de professionnalisme dans le 
rugby français. 

» Vous savez que nos règlements n'adm 
rugby ait un entraineur et se réunisse là vei 
Le rugby est un jeu qui doit se disputer sans préparatif, comme une par= 
e de plaisir, » Fe 


LE MATCH 


EDIMBOURG 
(par téléphone). 


pas qu'une équipe de 


ttent 
ou l'avant-veille du mat 
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Le coup d'envoi est pour Paris. qui 
joue le soleil dans les yeux. Un coup 
de pied de Winsor porte le jeu sur 

les buts parisiens. où ls Australiens 


{puis sa défaite, mis k.-o. Al! 
À Turner, au cinquième round. 
boce. 


A | 


LES HOCKEYEURS AMÉRICAINS 
adversaires valeureux pour le Racing 


Il est évident cependant que le jeu 
qui sera présenté ce soir sera de L 


C'est à un nouveau gala de hockey 
sur glace Que nous sommes convies 
ce soir, au Palais des Sports. En effet. 
la venue de l'équipe olympique des 
Etats-Unis est un événement. Cest 


la 
meilleure qualité. On ne saurait s'en 
plaindre car, chaque samedi, nous 
sommes dans l'atiente de nouveaux 


aussi l'occasion pour les joueurs pa- exploits des joueurs parisien” qui. ce 

risiens du Racing d'affirmer, une fois soir. essaieront de se surpasser pour 

de plus, leur grande valeur et méri- vaincre à nouveau 

ter à nouveau le titre qui leur est Cependant, hier à l'entrainement, 

actuellement attribué : la meilleure les joueurs de l'équipe américaine ne 

tormation d'Europe se montraient nullement impression- 
Après leur magnifique succès rem- nés le prestige qui entoure les 


porté. mercredi dernier, sur l'équipe Parisiens et le « coach » yankee ne 
du Canada, i) serait normal d'envi- cachait pas que ses hommes avalent 
sager une nouvelle vicioire du Ra- la prétention de réussir là où le Ca- 
cing qui. ainsi, enregistreralt son 17e nada avait échoué, voici trois jours. 

succès consécutif. En patinage artistique, le osuple 


anglais, M. et Mme Griffith, qui ob- 
tint un si grand succès voici un 
mois. nous reviendra dans de nou- 
velles danses sur glace. Danses un 


Cependant Pete Besson et ses «boys 
ne devront pas considérer la rencon- 
ire à la légère et, dès les premières 


utes, imposer leur jeu 
En effet, très athlétiques, possédant peu acrobatiques mais très speciacu: 
quelques joueurs très rapides. les laires et qui doivent permettre à ce. 
Américains sont capables de tromper deux champions de connnaltre un nou- 

la défense parisienne. veau triomphe. — Jean LAPEYRE. 
r -o ——— 


Nel Van Vliet entend | 
rester amateur 


t 
! 
ROTTERDAM, — Nel Van Vilet | 
quitté aujourd'hui Rotterdam, à f 
destination de New-York, à bord | 
du « Nieuw-Amsterdam » 4 
— Amateur je suis, amateur ye | 
resterai elle affirmé lors de | 
$ 
$ 
$ 
$ 
$ 
! 
| 
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Au ring Lancry, Bahour 
devra se méfier de Julien 


Le programme de la rtunion de d 
main au Ring Lanery comporte cinq 
matches qui opposeront coq, mi- 
moyens, moyens et légers. 

En siz rounds de trois minutes, 
Louis Puissant sera l'adversaire dé 
Jean Senhadj. Sur la même distance 
Roger Nicolo se mesurera à Arthur 
Vallecio. De son côté, Roger Hombert 
tentera de stopper Andre Gœury, et 
Serge Barthélemy mènera la vie dure 
à Eugène Leclerc. 

Le dernier combat aura Roger B 
hour et Jean Julien comme compé- 
titeurs. Bapur, qui totalise les succès 

nte » Les cinq o 
du punch de 
ètre un 


son départ. Le bruit avait, en 

couru que Nel Van Vliet 
avait signé un contrat profession- 
nel aux Etats-Unis, 

— Mon voyage Vers l'Amérique 
est uniquement un voyage d'agre- 
ment, a-t-elle ajouté, et je n'ai 

le moindre désir d- dispu- 
ier des compétitions, puisque la À 

Fédération hollandaise l'interdit, ! 

mais j'ai l'intention de poursuivre | 

mon entrainement en vue d'une | 
particivation éventuelle aux Jeux | 

vlympiques. H 
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Compagnie Francaise 


i meula CASA 


wliere FARIQT ANT 
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CRETE 


Hepburn. Un 2 coup fr 
Ecossais botté par Murdoch est s 


Le jeu est rapide, Chainey et Jochem 
mènent une belle contre-attaque, ston- 


pée au centre, Grâce à Kraeft et > i 5 
Cooke. les Australiens domine très „Beie attaque des -j 
ettement -x touche échoue sur av 


la balle en mêlée 
Le jeu se pase au centre di 


Cazenave égalise 


rain. Une erreur de Pomathios et les 
SSur sortie de mélée en faveur de avants écossais partent en dribbl 
| paris. Dajas ouvre sur ses buts. Les ‘Les Ecossais jouent au pied 
Desclaux ba f: est hors-jeu ce qui vaut un autre 


trois-quarts attaquent 
| à suivre. Cazenave reprend au pied e 
| malgré une intervention de Mac Bride 


coup frane contre la France 
Le jeu est sur les 15 mètres fr 


réussit à égaliser : Wallabies 3: çais 

Paris 3 Les trois-quarts tricolores _ lancés 
Dès ia remise en jeu. Burke, servit, pap Bordenave et Junquas. Bergon 

marque e neoin. Pas de transforma- gnan trouve la touche à 35 mètres des 


Von: Wallabies 6: Paris 3 porn, 
A in mi-temps : Wallabies 14 LA France a jusqu'ici été dominée 
Paris 3. i y'a 12 minutes que l'on jour 
FOURCADE. Martin trouve une belle iche, à 
= la suile de laquelle Basquet echoue 
Lacaussade marque 
Angers mène devant «s Lscirrade qui a uivi touche ie 
Motion : France 5, Ecosse 0 
as . . Il y a 14 minutes que l'on joue 
| le c A P. A iə mi-temps la France mène par 


| A la mi-temps : angers 2; CAP.0. 8 à 3 


| DAUTHUILLE, favori à Bruxelles 
rendra plus de 2 kgs à DELANNOIÏT 


(De notre envoyé spécial C.-W. HERRING) 


BRUXELLES déclaré 
Laurent Dau 
les pour la pensée. IlI est res 
à Liége ou, l'après-midi, lı s'est 


tement. 4 a simplement € 


(par téléphone 
je a rejoint Bruxel- + qu'i était en dessous de 
hier, Par contre, Dauthuille ai 


500 seulement, et le £ 


à un traval] d'entrainement lég 
Cõie \ côte auprès de la bascule 
au « Sportsman », à 13 heures. la res- 


semblance entre Cyrille Delannoit ei 
Dauthuille est encore plus frappante 
sans jeu de mots. Même gabarit. même 
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